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Leur Paix 
et la nôtre 

La double réponse de l'Allemagne el 
de VAutriche-Hongrie à la noie du pré-
sident Wilson n'est qu'une confirma-

*tion des pseudo-offres de paix antérieu-
rement présentées par les puissances 
centrales. 

Le gouvernement impérial allemand 
propose « un échange immédiat de 
vues ». 71 offre, « dans le sens des dé-
clarations qu'U a faites le il décembre, 
déclarations qui tendaient à des négo-
ciations de paix, de proposer la réunion 
immédiate des délégués des Etats belli-
gérants dans un endroit neutre ». Ènfih 
il proteste de « son grand souci d'em-
pêcher une guerre future », souci qui 
ne se manifestera, a-t-U soin de préci-
ser, « qu'après la fin de la présente 
guerre des nations ». 
f La réponse du gouvernement austro-, 
hongrois a été naturellement calquée 
sur la réponse allemande : elle se borne 
a reproduire les observations et les pro-
positions de Berlin, dans le même esprit 
jtt presque dans les mêmes termes. 

Nous ne sommes done pas plus fixés 
iuiourd'hui que nous ne l'étions hier 
sur les conditions de paix de nos enne-
Btbis. Pas un mot de leur réponse à 
Washington ne nous éclaire là-dessus. 
03 Alliés restent en présence d'une 
fÊre d'ouverture de pourparlers de paix 
g&ns qu'ils sachent sur quelles bases 
Riraient lieu les négociations s'ils dé-
cidaient de s'y prêter. 
} Il apparaît évident que les Boches et 

urs complices se sont hâtés de mettre 
profit Voccasion que leur offrait invo-

lontairement l'initiative des Etats-Unis 
our développer leur manœuvre, pour 
enter de lui donner plus de crédit et 
lus d'autorité : c'est pourquoi Us affec-

\ent de proclamer si haut leur prétendu 
^ésir de se prêter aux généreuses in-
entions du président Wilson, leur pré-
endu désir de collaborer avec les Etats-
Inis en vue de rétablir la paix dans le 

présent et de l'assurer dans l'avenir. 
, Ainsi, ce sont nos ennemis qui ont 
aujourd'hui le-front de se poser en apô-
tres- de la paix 1 
y Ce sont eux qui osent se donner 
tomme les défenseurs des grandes et 
nobles idées de douceur, de générosité, 
^d'humanité ! Eux qui ont voulu cette 
'guerre horrible, eux qui l'ont longue-
ment et perfidement préparée, eux qui 
Vont déchaînée à l'heure choisie, eux 
qui l'ont poursuivie depuis deux ans 
et demi avec une fureur si sauvage, 
ce sont eux qui ont l'audace de crier a 
présent : * Nous sommes pour la paix ! 
Nous voulons la paix l Nous voulons la 
paix pour demain ek nous la voulons 
pour toujours l » ^ 

En vérité^ il serait difficile de. pousser 
nlus loin l'impudence... 
j Nous ne songeons pas à mettre le 
moins du monde en doute la bonne foi 
du président des Etats-Unis ni celle 
des autres neutres qui se sont associés 
à son intervention. Si les neutres ont 
le grave tort de ne point vouloir re-
chercher les responsabilités de la guerre 
actuelle, responsabilités qui éclatent aux 
yeux même le^ moins clairvoyants, en 
revanche leurs sentiments pacifistes 
sont d'une indéniable sincérité. Mais 
qui pourrait prendre au sérieux les 
avances hypocrites des Boches et de 
ceux que les Boches traînent à leur 
fuite ? 

La paix que l'Allemagne et ses com-
plices réclament aujourd'hui n'est pas 

vtutre chose qu'un misérable expédient 
*qu\ leur permettrait de tirer de la situa-
tion actuelle tout ce' qu'il leur serait 
/possible d'en tirer et qui leur laisserait 
le loisir de préparer pour plus tard une 
"autre entreprise du même ordre. Il n'y 
a qu'à fêter un coup d'oeil sur leurs 

journaux pour lire dan» leur feu et pour 
deviner leurs desseins. Ce qu'ils se pro-
posent de nous enlever par surprise, 
n'ayant pu nous l'arracher par le quet-
apens et par la violence, c'est toufours 
la paix allemande, c'est-à-dire une paix 
qui continuerait à faire peser sur l'Eu-
rope l'infâme menace du militarisme 
allemand. 

Le sort de la paix européenne serait 
bien précaire s'il devait rester entre les 
mains des Allemands et de ceux qui 
marchent à la remorque de l'Allema-
gne-

Répondons à M. Wilson avec toute 
la déférence et aussi avec toute la net-
teté désirables. Disons-lui que nous 
aussi nous aspirons à la paix, mais que 
la paix a été troublée par d'autres que 
par nous et que la paix,. de demain, 
comme la paix de l'avenir, ne saurait 
être une paix à la merci des puissances 
de proie qui professent ouvertement 
l'idolâtrie de la force dans le mépris de 
toutes les conventions internationales et 
de toutes les règles du droit des gens. 
Proclamons hautement que nous vou-
lons réaliser la paix, mais que nous 
avons l'ambition de la mettre si haut 
qu'elle soit enfin et pour toujours à 
l'abri des atteinte.? de ceux qui considè-
rent la guerre comme leur industrie 
nationale. 

La paix des Alliés n'a rien à craindre 
à être confrontée avec la paix alle-
mande. Montrons-la au grand jour. Op-
posons aux louches combinaisons de 
nos ennemis la grande paix du Droit et 
de la Justice qui est dans le cœur des 
Alliés. Et. aue. Us neutres jugent entre 
nous L 

CAMILLE FERDY. 
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PROPOS DE GUERRE 

Un Mot 
Lès journaux allemands n'ont pas renoncé 

à l'ironie. Ils la manient un peu lourdement 
comme un ours manierait une mandoline, "mais 
enfin ils la manient. 

II? ont séparé le gouvernement français en 
deux camps : lés « jusqu'auboutistes » et les 
autres.D'après eux, M. Briand est jusqu'au-
boutiste; M- Fômcaxé aussi, naturellement. 
Pour le général Lyautey, cela ne fait pas l'om-
bre d'un doute. Sur M. Hérribt, ils font defe 
réservesi:ils ne s^ve^BajUAKOL'^tre bien qu'il 
l'est, peut-être bien" qu'il ne l'est pas. Il y a1 

comme cela beaucoup de ministres dont on. 
ignore s'ils sont jusqu'auboutistes. Sans doute 
parce qu'ils n'ont pas fait de discours. 

Etre ]usqu'auboutiste, si nous en croyons les 
Allemands, c'est vouloir poursuivre la guerre, 
jusqu'à l'écrasement de l'Allemagne, de l'Aile-" 
magne militaire s'entend. 

■ M. Lloyd George, par exemple, est le proto-
type du jusqu'auboutiste, l'âme même du 
« jusqu'auboutisme » ; c'est pourquoi les Bo-
ches le haïssent éperdumént. Ils sont persua-
dés que si les jusqu'auboutistes n'étaient pas 
là, leur offre de paix aurait infiniment plus de 
chances d'être accueillie. 

Ce vocable, qui fut inventé par nous il y a 
environ un an, n'est pas joli, il est même laid ; 
c'est sans doute pourquoi il devait plaire aux 
Allemands, qui ont la spécialité des mots faits 
de plusieurs, et longs comme un tunnel. « Jus-
qu'auboutiste » devait, les séduire. Alors que 
chez nous le mot est déjà oublié,:.il est en 
pleine fleur sur les bords de la Sprée. 

Les Boches, eux aussi, sont jusqu'auboutis-
tes, seulement ils le sont à leur façon qui n'est 
pas tout à fait la même que la nôtre. Nous, 
nous sommes jusqu'auboutistes parce que nous 
voulons aller jusqu'au bout de leur entête-
ment; eux, le sont parce qu'ils sont arrivés 
jusqu'au bout de leurs ressources. 

Ainsi que la vertu, le jusqu'auboutisme a.ses 
degrés et ses acceptions différentes. En 
France, être jusqu'auboutiste c'est vouloir la 
victoirej en Allemagne, être jusqu'auboutiste 
c'est vouloir la paix. 

Il y, a une nuance, comme vous voyea. 
ANDRE MEGIS 

M Crise mitiistérieîle au Luxembourg 
Amsterdam, 28 Décembre. 

On mande de Luxembourg que, le Cabinet 
vient de démissionner. On attend une réor-
ganisation de laquelle îi, Weîter serait ex-
clu. 

880" JOUR PB GUERRE 

Communiqué officiel 
Paris, 28 Décembre. 

Le gouvernement fait, à 15 heures^ le communiqué officiel suivant : 

Au sud de l'Avre, un détachement ennemi, qui tentait d'aborder 
nos lignés devant Le Quesnoy, a été dispersé par notre feu. 

D'après de nouveaux renseignements, l'opération de mines, 
effectuée par nous hier dans la région de Beuvraignes, a parfaite-
ment réussi, mesure cent vingt mètres de long sur quarante de large. 

Sur la rive gauche de la Meuse, nous avons aisément repoussé 
un coup de main de l'ennemi, dirigé sur les pentes est de la cote 304. 

Nuit calme sur le reste du front. 

ASSJ IAT ION 
Il se confirme que le lieutenant Heurteaux a abattu, le 26 dé-

cembre, son quinzième avion au-dessus du bois de Vaux. 
Dans la même journée du 26, ie sous-lieutenant Guynemer a 

descendu, à l'est de Misery, son vingt-quatrième avion et son vingt-
cinquième dans la journée du 27 décembre, à trois cents mètres au 
sud de la Maisonnette. 

Un autre appareil allemand, après un combat avec un de nos 
pilotes, s'est écrasé sur le sol aux environs d'Omiécourt. Dans la 
journée d'hier, treize avions de la navigation navale britannique ont 
bombardé, le 22 à 14 heures, les Hauts-Fourneaux de Dillingen : 
onze cents kilos de projectiles ont été lancés. 

Notre aviation a effectué divers bombardements dans la journée 
du 27 et dans la nuit du 27 au 28. Les gares de Montmédy et de 
Pierfeporit (est de Longuyon) ont reçu de nombreux projectiles ; 
sept cent vingt kilos d'obus ont été également. lancés sur les usines 
de Thionviile et de Jœuf (bassin de Briey) ; quatre-vingt-dix obus 
de 120 sur les Hauts-Fourneaux de Rumbach et soixante sur les 
Hauts-Fourneaux d'Hagondange. 

Deux de nos dirigeables ont bombardé: l'un, les usines d'Ha-
gondange ; l'autre, les usines métallurgiques de Neunkirchen. 

L'Amérique en Armes 
LA MARINE DES ETATS-UNIS 

Paris, 28 Décembre. 
Dans un article intitulé V c Amérique en 

Armes J, M. Ernest Judet publie les rensei-
gnements suivants sur la marine améri-
caine : 

Voiei ce qu'opposera bientôt à ses rivales la 
marine américaine dès 1921, si elle est libre 
d'attendre jusque là . 

Dreadnoughts de lro ligne, 27 ; dread-
noughts de 26 ligne, 13 ; prôdreadnoughts de 
3° ligne, 9 ; croiseurs de bataille, 6 ; croi-
seurs-cuirassés, 10 ; éclaireurs (scouts), 31 ; 
torpilleurs destroyers, 108 ; navires de com-
bustible (huile). 6 ; transports, 5 ; navires-
hôpitaux, 2 ; navires miniers, 3 navires an-
nexes destroyers, 2 ; navires annexes sous-
marins, 2 ; sous-marins d'escadre, 12 ; sous-
marins de côtes, 130 ; navires ateliers, 3 ; na-
vires d'approvisionnement. 4 ; navires de 
combustible (charbon), 10 ; navires de mu-
nitions, 2 ; moniteirs de défense des ports, 6 ; 
cuirassés de défense des ports, 3 ; canonniè-
res. 24 canonnières de rivière, 2. 

Le nombre des unités projetées est impres-
sionnant. 

Les conditions fixées aux constructeurs 
sont encore plus significatives. Elles obéis-
sent toutes au" princiDe de 1' « effort maxi-
mum quel que soit le pTix pour obtenir, sur 
n'importe quelle marine concurrente, une 
supériorité écrasante. Du moins, celle qui dé-
rive de la force et de l'abondance du maté-
riel, sera, sur le, papier, incomparable. 

En ce moment, lés chantiers du Nouveau-
Monde terminent six cuirassés de 75 millions 
chacun, et armés de 12 canons de 356 milli-
métrés. , 

Or, les cuirassés du nouveau programme 
dépasseront la puissance de la série en cons-
truction. Ils déplaceront 40.000 tonnes, et por-
teront 3 canons d'un type tout à fait inédit 

de 406 millimètres. Ils coûteront individuelle-
ment 100 millions de francs. 

Quant aux croiseurs de bataille dont man-
quait la flotte américaine, ils obéissent éga-
lement à la' même loi de mégalomanie navale. 
Ils auront une vitesse de 35 nœuds grâce à 
des machines de 180.000 chevaux. Leur lon-
gueur atteindra 244 mètres, et leur armement; 
comptera 8 canons de 356 millimètres, avec, 
une quantité de pièces à tir rapide de moin-, 
dre calibre. 

Il est entendu aussi, par les prescriptions 
du Congrès, que les croiseurs-eclaireura et 
les destroyers doivent avoir la pîua grande 
vitesse possible et le plus grand rayon d'ac-, 
tion désirable. 

Le besoin d'être à la hauteur des menaces 
futures est si grand que l'ordre du secrétaire 
de la Marine est de commencer aussitôt que 
possible la construction de ces 66 vaisseaux. 
En conséquence, des primes extraordinaires 
sont offertes pour récompenser les livraisons 
les plus rapides. 
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IL Y A UN AN 

Mercredi 29 Pécembre 
Les Allemands reconquièrent II Hartmann-

weilerko-pf. 
Les Allemands font fleuvoir des bombes 

sur La Panne, où résident II roi des Belges 
et sa famille. 

L'emprunt français a rafforti 14. milliards 
3J4. millions. 

Le Telegraaf, d'Amsterdam, écrit que les 
troubles de Berlin ont un caractère -plus grave 
qu'on ne le croit à l'étranger. An cours de 
ces manifestations, une foule de ■plusieurs 
miUiers de personnes, pour la plupart des 
femmes, se rendit devant le palats du chan-
celier de l'empire, dont elle brisa les vitres 
et houspilla les officiers assis dans un restau-
rant voisin. 

LA Gi-TJEFlIFUg] 

Des Combats acharnes 
vont se livrer sur le Sereth 

LA SITUATION ECONOMIQUE OS L'ÀLLEM&GHE S'AGGRAYE 
Paris, 28 Décembre. 

Le maréchal Joffre a quitté Paris hier soir, 
se rendant à Rivesaltes, son pays natal, où 
il va-prendre quelque repos. 

Le .général Roques," arrivé à Prades (Py-
rénées-Orientales),, pour installer sa famille 
Jusqu'à la fin de la guerre, est reparti pour 
Paris, prendre le commandement qui lui est 
réservé sur le front. 

LA SITUATION 
— De notre correspondant particulier — 

Paris, 28 Décembre. 
L'évacuation de Rimnicu-Sarat par les 

Patsuo-Roumains découvre la droite de nos 
alliés, qui doivent hdler leur mouvement 
de retraite sur la ligne que j'indiquais hier 
s'ils ne veulent pas être enveloppés. 

On peut prévoir que des combats achar-
nés vont se livrer sur le Sereth, qui pré-
sente le même intérêt pour les deux adver-
saires. 

Il est à souhaiter, comme je le disais dans 
ma dernière note, que nos alliés soient à 
même de résister efficacement. 

Voici le haut commandement français 
enfin réorganisé. Joffre reçoit la consécra-
tion la plus éclatante de la reconnaissance 
de la Frànce ; les Alliés s'associent à cet 
hommage mérité. 

Le général Nivelle, qui le remplace à la 
tête des .armées opérant sur notre front, 
est un chef plein d'énergie, d'audace tran-
quille. Ses titres sont inscrits sur nos dra-
peaux en caractères ineffaçables depuis les 
hauts faits de Verdun. 

Le général Lyautey assure, d'autre part, 
la direction de la guerre. Tout est remis 
dans l'ordre. C'est un résultat tardif,, mais 
qui se traduira par des effets certains. 

Les empires centraux viennent de mon-
trer au présidenLMU&on M .aux. neutres leur 
cynisme et lèiir mauvaise foi. Il est avéré, 
une fois de plus, que nos ennemis ne sont 
accessibles qu'à un seul argument, la force. 

Plos moyens augmentent dans des pro-
portions considérables, et nous pouvons être 
assurés que, quoi que fasse l'ennemi (et il 
fournit en ce moment un effort inouï) nous 
le dominerons complètement à l'heure où 
il jettera contre les armées de l'Entente 
toutes ses armées. 

Redoublons cependant de zèle dans les 
usines, et que la volonté la plus ardente 
soutienne la nation à mesure qu'approche 
la fin du douloureux et terrible sacrifice. 

La réponse allemande nous dicte noire 
; devoir. Il faut vaincre ou mourir, et la 
France ne saurait périr. : 

HARIUS RICHARD. 

Le Kronprinz sur ie Front balkanique 
Genève, 28 Décembre. 

Suivant des informations qui parviennent 
à la Tribune de Genève, on attend l'arrivée 
du kronprinz allemand sur le front balka-
nique. 

Des différentes versions qui circulent à ce 
sujet, on peut admettre que cette visite 
n'aura aucun caractère militaire, et que le 
séjour du kronprinz dans les Balkans est 
plutôt en rapport avec le couronnement de 
Charles IX. 

La Maréchale Joffre 
Paris, 28 Décembre, 

L'élévation du. général loffre au marécha-
lat a soulevé cette question que de nombreu-
ses personnes .sa posent : t Protocolairement, 
Mme Joffre a-t-elle droit an titra de maré-
chale ? » 

Nous nous sommes renseignés sur ce point 

délicat à la meilleure source, et voici ol qui 
nous a été répondu : 

c' Il n'existe, en l'occurence, aucun testai 
de loi ni règlement, mais, en France, 11-a 
toujours été de tradition constante, devenue 
en quelque sorte loi, de donner par cour-
toisie le qualificatif inhérent à la fonction da 
leur mari, aux femmes des ambassadeurs et 
des maréchaux de France qu'on désigne 
ainsi : ■ Mme l'ambassadrice 1 et 1 Mme I» 
maréchale ». 

L'Allemagne meurt de faim 
Zurich, 28 Décembre. 

Les journaux reproduisent l'opinion 
suivante, récemment exprimée par le 
chef d'un Etat neutre : 

« Si la France connaissait l'état exact 
de la situation économique de l'Aile* 
magne, elle illuminerait. » 

Paris, 28 Décembre. 
Le Petit Parisien publie un article dâ 

M. Ernest Lavisse, dans lequel celui-ei,i 

après, avoir cité de nombreuses lettres 
trouvées sur des prisonniers allemands, 
conclut que, maintenant seulement, ou 
a le droit de dire et de croire que vrai" 
ment l'Allemagne meurt de faim. 

L'impression aux Etats-Unis est 
que l'Allemagne a besoin de la pais 

New-York, 28 Décembre. 
Le texte, de la réponse, du kaiser à la nota 

de M. Wilson a été connu à New-York mardi, 
à 15 heures, par une dépêche de,Berlin. Wa-
shington se montre froissé du°ioracédé qui 
•ç-onsiste à rendre publique -une &&péo}i£ adres* 
sée au président avant que celui-ci l'ait ue« 
eue. Une note aigre-douce est donc commu-
niquée aux journaux disant que Washington 
ignore officiellement la réponse du kaiser. De 
façon générale, le public voit dans cette ré-
ponse équivoque la hâte • extrême que l'Alle-
magne a d'arrêter la guerre. 

Kàrl von Wiegand correspondant allemand 
du World, de retour à New-York ne fait pas 
mystère que l'Allemagne est à bout de res-
sources alimentaires et désire désespérément 
la paix. 

Comment M. Wilson a connu 
la note du kaiser 

Londres, 28 Décembre. 
La hâte qu'ont montrée les ■ empires cen-

traux à répondre à la note du président Wil-
son, ne prouve qu'une chose, c'est leur désii 
d'obtenir un' armistice pour se préparer à 
reprendre les hostilités. 

Dans les milieux officiels bien renseignés, 
on'raconte que le président Wilson, quand il 
lut dans les journaux la réponse allemande, 
ne voulut pas croire que c'en était le texte 
exact. Quand ce texte lui fut plus tard offi-
ciellement communiqué,- le président dut sa 
rendre à l'évidence et entra dans une vio-
lente colère qui se manifesta par des excla-
mations furieuses. M. Wilson était littérale-
ment hors de lui ; son entourage, encourage 
par cet exemple, ne se gène pas pour donner 
libre cours à l'expression de ses sentiments, 

Les Allemands ne croient pas 
à la paix 

Zurich, 28 Décembre. 
Les informations parvenues hier soir e* 

Suisse ne permettent pas de douter que l'im-
pression générale qui règne à la wilhelms-
trasse comme dans toutes les sphères poli-
tiques de l'empire est que les propositions al. 
lemandes resteront sans résultat et produi-
ront un effet contraire à celui qu'on atten< 
dait. La grande presse qui est pleine d'at-
taques acharnées contre les puissances da 
l'Entente, déclare que l'Allemagne répodra 
à l'assaut général du printemps par un as-
saut au moins aussi énergique. 

A Essen, la ligue pângermanista a adopté 

jFsuUleton du Petit Provençal du 29 Décembre. 
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PREMIERE PARTIE 

Heine des Reines 

— Eh bien t... tu as fait la... 
Mais Dermont s'arrêtait soudain. 
<— Acheva ? interrogea le colonel. 
— Non... c'est inutile. 

i — Au contraire... car je crois avoir de-
viné ce que ta allais dire ; j'ai fait la, n'est-
ne pas, une fâcheuse' connaissance ? 

— Allons ! avoua le ministre, il n'y a 
moyen de rien te cacher. 

— Ne te hâte pas do louer ma perspica-
cité... car j'avais été déjà très défavorable-
ment impressionné par mon bonhomme. 

— Ah 1 
i — Son regard en-dessous ne me disait 

Yillen qui vaille : son offre de me protéger 
* a achevé de me le rendre suspect... je me 

méfie toujours des individus qui se jettent 
a votre cou. 

« Alors... tu as sur lui des renseignements 
particulièrement défavorables ?... 

— Il ne s'agit pas de renseignements... 
mais d'un fait précis et significatif. 

— Tu le connais donc assez intimement ? 
— Darne ! N'a-t-il pas été mon chef de 

;cabinet durant les , deux premiers mois de 
mon ministère ? 

— Tiens... il ne m'en a rien dit. 
« U est vrai que j'ai négligé da lui parler 

de toi. 
— Je m'en doute, car si tu t'étais pré-

senté comme étant de mes intimes, il t'eût 
probablement fait moins d'amabilités... 

— Sais-tu que tu m'intrigues beaucoup, 
mon cher André. 

« Dis-moi donc ce que tu reproches à ce 
Gilard. 

— Dispense-m'en... Je n'aime guère des-
servir les gens, même quand ils le méri-
tent 

Mais comme si une réflexion soudaine eût 
traversé son esprit, le ministre, se ravisant, 
déclarait : 

— Après tout... si ! Il vaut mieux que tu 
saches à quoi t'en tenir sur le compte de 
ce sacripant... car j'ai une vague idée qu'en 
se mettant ainsi à ta disposition, il agis-
sait selon un but déterminé. 

— Lequel ?... 
— Je ne le vois pas... Mais de la part 

d'un tel homme, il faut s'attendre à tout... 
« Ecoute plutôt la petite histoire suivante. 
— J'écoute... 
— Ainsi que je viens de te l'apprendre, 

j'avais, en arrivant ici, pris Gilard comme 
chef de cabinet... 

;> C'est le président du Conseil lui-même 
qui, me sachant un peu embarrassé sur le 
choix de mon collaborateur le plus immé-
diat, me l'avait indiqué comme étant un gar-
çon très actif, très travailleur... et aussi 
très intelligent... 

» Toutes ces qualités, Gilard les possède 
en effet, et j'avoue qu'il me seconda parfait-
tement durant les quelques semaines • qu'il 
passa ici... Mais le hasard voulut qu'un soir 
je.pénétrasse dans,mon cabinet au moment 
où ce zélé fonctionnaire était en train de 

fracturer mes tiroirs pour prendre connais-
sance de documents extrêmement confiden-
tiels... ■ 

— Hou 1 le vilain moineau... fit le colonel. 
— Bien entendu, je lui déclarai immé-

diatement que- je ne pouvais pas conserver 
Une minute de plus auprès de moi un cam-' 
brioleur de son espèce. 

— Je comprends cela... 
— Il essaya d'abord de me faire revenir 

sur ma décision,mais il se heurta à un refus 
absolu. 

« Alors, changeant d'attitude, et d'humble 
se faisant menaçant, il partit en m'annon-
çant que j'entendrais parler de lui. 

— Eh bien, fît Molinier en riant, il s'est 
tenu parole... puisque je viens de le rappe-
ler à ton souvenir. 

— Oh! ce n'est pas ainsi qu'il l'entendait... 
et il est probable qu'il guette dans l'ombre 
l'occasion d'exercer contre moi quelque bas-
se vengence... Mais il peut attendre : j'ai 
la prétention d'être inattaquable... et d'ail-
leurs ses menaces ne m'effrayent nulle-
ment... 

— Je l'espère bien. 
— Mais maintenant que te voici rensei-

gné, si nous causions d'autre chose que de 
ce monsieur ? 

— Je ne demande pas mieux. 
»-Tiens, donne-moi donc des nouvelles de 

ton fils : tu ne m'en as pas encore parlé. » 
Comme le colonel achevait ces mots, deux 

coups étaient discrètement frappés à une 
porte, située derrière le fauteuil de Der-
mont 

— Entrez ! cria le ministre. 
La porte s'ouvrit, et un jeune homme 

parut. 1 .; 
— Ma loi, mon cher enfant, tu arrives 

à propos, lui fit Dermont. Il était justement 
question de toi. 

Il eût été difficile de retrouver, dans la 
physionomie du grand et beau garçon qui 
venait d'entrer, Ie3 traits du gamin qui. 
quinze années auparavant, dormait profon-
dément dans le lit voisin de celui de la pe-
tite Suzon. < 

Mais avec ses yeux clairs et droits et le 
fine moustache blonde ombrageant ses'lè-
vres au dessin harmonieux, il rappelait a 
merveille l'homme qu'était Dermont à cette 
époque. 

On devinait en outre qu'il était comme 
lui, bon, loyal et franc. 

A la vue de l'ami de son père, il avait eu 
un cri de joyeux étonnement. 

— Le colonel Molinier ! 
Et aussitôt il s'élançait vers ce dernier, 

et lui serrait les mains avec une respec-
tueuse effusion. 

— Tudieu 1 quel gaillard te voilà devenu, 
mon petit Robert, fit admirativement le co-
lonel. A la bonne heure, tes deux années 
de régiment t'auront profité. 

— N'est-ce pas ? fît Dermont en jetant 
un regard de fierté sur le jeune homme. 

—iEt les études... où en sont-elles ? 
— Il a fini sa licence... répondit le père... 

et tout en préparant son doctorat, il vient 
de se faire inscrire au barreau. 

— Ah ! ah 1 on va donc défendre la veuve 
et l'orphelin. 

— Ma foi oui, fit Robert en souriant... si 
toutefois il s'en trouve qui cbhsieaitent à 
faire appel à mon inexpérience. : 

— Modeste autant que bon garçon ! s'é-
cria Molinier... Décidément, mon cher petit, 
tu es, sous tous les rapports le portrait ac-
compli de ton père... 

' — Je no pouvais avoir un meilleur mo-
dèle, répliqua doucement Robert. 

Cependant, Dermont avait appuyé sur le 
bouton d'une sonnerie électrique... 

Ûn domestique entra par la. porte qui ve-
nait de livrer passage, au jeune homme. 

— Nous avons quelqu'un à dîner, lui dit 
ministre. Faites mettre un couvert de plus. 

— Alors, fit Molinier pendant que le ser-
viteur disparaissait, tu tiens décidément à 
me garder ? 

— Mais oui... Pourquoi revenir sur une 
chose convenue ? 

. — Tu vas me faire avoir des mots avec 
Biçhonin... 

— Est-ce que ton ordonnance se permet-
trait de te faire des observations ? 

— Parfaitement... Parce,qu'il a eu un jour 
la bonne idée de plonger sa baïonnette dans 
le ventre d'un moricaud qui s'apprêtait à 
me pourfendre d'un coup de sagaie, il en 
prend très à son aise avec moi... et ne se 
gêne nullement pour me signaler tout ce 
qui, dans ma conduite, lui parait répréhen-
sible... 

— Et vous le laissez faire î s'étonna Ro-
bert en riant. 

— Il le faut bien ! Le moyen de se fâcher 
avec un homme qui vous a sauvé la. vie... , 

« I>-ailteurs, rassure-toi, il y met des for-
mes, l'animal !... 

« A demeurant, c'est le meilleur garçon 
du monde, gai, jovial, courageux, actif, dé-
brouillard... que sais-je encore... 

« Il est Parisien... c'est tout dire... 
« Malheureusement, nous allons nous sé-

parer... Son engagement expire dans deux 
jours... C'est d\ailleurs ce qui m'a permis 
de le ramener en France avec moi... 

« Il est vrai que de toute façon je devais 

le perdre... puisque, moi aussi, je quitte 
l'aTmée ». 

Devant l'étonnement manifesté par Ro-
bert à ces derniers mots, Dermont répéta à 
son fils les motifs de la démission du colo-
nel. 

Il lui fit part ensuite du dessein formé 
par Molinier de se mettre à la recherche de 
la^petite disparue. 

En apprenant cette nouvelle, le jeune 
homme remercia l'ami de son père avec une 
chaleureuse émotion... mais il parut égale-
ment ne fonder aucun espoir dans l'entre-
prise du colonel. 

Bientôt les trois hommes passaient à tac 
ble où ils continuèrent à bavarder affectueu-
sement. ' 

Leur conversation se prolongea assea 
longtemps après le dîner. 

Tout au plaisir de se trouver réunis, ils 
ne s'apercevaient pas de la fuite des heures. 

Ce fut seulement en entendant sonner mi-
nuit que le colonel Molinier songea à se re-
tirer. 

Il prit alors congé de Dermont et de Ro-
bert en leur promettant de revenir bientôt 
les voir. 

— Et vous savez, ajouta-t-il au moment 
de s'éloigner, je maintiens ce que j'ai dit : 
dès que ma situation sera définitivement ré-
glée, je me mettrais en campagne... et j<a 
veux qu'avant un an votre pauvre petite 
Suzon vous soit rendue... et sa maman 
aussi... 

Puis, sans vouloir entendre les remercie-
ments émus que lui-adressaient encore ses 
amis, il s'éloigna rapidement... et bientol 
il franchissait la grande porte cocbèr© itV 
ministère. 

(La suite à demain.') 
Maxime LA Toc* 

/ 
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une résolution protestant contre l'Immixtion 
des neutres dans les affaires intérieures do 
l'Allemagne, immixtion qui, dit-elle, porte 
préjudice à l'empiré. 

La réponse afleanafielafi 
à !a note suisse 
Genève, 28 Décembre. 

On mande de Berlin que le secrétaire 
d'Etat à l'Office des Affaires étrangères 
a remis, hier, au ministre de Suisse, 
en réponse a la note du 23 décembre, 
la note suivante : 

Le gouvernement impérial a pris con-
naissance de ce que lè Conseil fédéral 
suisse, après avoir défit pris contact, il 
y a un certain temps, avec le président 
'des Etats-Unis d'Amérique, est prêt à 
s'employer également au rapproche-
ment des peuples belligérants et à la 
conclusion d'une paix durable. 

L'esprit de vraie humanité qui a.dicté 
la démarche du Conseil fédéral suisse, 
est apprécié à sa juste valeur par le 
gouvernement impérial. Le gouverne-
ment impérial a fait savoir au président 
des Etats-Unis qu'un échange de vues 
immédiat paraissait le, moyen le plus 
approprié pour parvenir au résultat dé-
siré. Poussé par les mêmes considéra-
tions, qui lui ont fait tendre la main 
pour des négociations de paix, le i% dé-
cembre, le gouvernement impérial pro-
pose une réunion le plus rapidement 
possible, des délégués de tous les Etals 
belligérants, dans une localité neutre. 

D'accord avec le président des Etats-
Pnié,. le gouvernement impérial est 
ifacis que la grande œuvre qui sera en-
treprise pour empêcher les guerres fu-
tures, ne pourrait être commencée 
qu'après la fin de la lutte actuelle des 
peuples. Dès que ce moment sera arrive, 
il sera prêt à travailler avec joie à cette 
■noble tâche. 

Si la, Suisse, qui a rendu d'immenses 
sëfvicès en adoucissant les souffrances 
de la guerre actuelle, fidèle à ses nobles 

"traditions, veut coopérer, de son côté, à 
assurer (a paix du monde, le peuple 
Allemand et le gouvernement impérial 
en seront très heureux. 

L'Espagne a-i-elie adhéré 
atix notes américaine et snisse ? 

Madrid, S8 Décembre. 
La ■ Gorrespondencia du Espafta dit qu'elle 

îvient de recevoir le radiogramme suivant : 
Nauen, 27 Décembre. — Un télégramme 

'de Genève assure qu'il circule des bruits 
Misant qu'à Rome a fié remise une noie es-
pagnole adhérant en principe à la note de 
A/. Wilson et à la noie de la Suisse. 

La Gorrespondencia ajoute : « Nous ne 
jroyons pas ù l'authenticité de cette note, 
mais, pour faire disparaître tout commen-
taire, le gouvernement doit foire à ce sujet 
des déclarations claires. » 

Madrid, 28 Décambre. 
Le président du Conseil, a opposé un dé-

menti catégorique à la nouvelle de source 
allemande, suivant laquelle l'Espagne aurait 
donné son adhésion aux notes américaine et 
suisse. 

Le -Cabinet-de Madrid n'a pris encore, à cet 
égard, aucune décision et n'a encore rien dé-
cidé à, ce sujet et d'ailleurs, sa décision lors-
qu'elle sera prise, sera aussitôt portée à la 
connaissance du pays. 

La Hollande n'interviendra pas 
Rotterdam, 23 Décembre. 

On est autorisé à confirmer, formellement 
le démentpdéjù donné a la nouvedile que la 
Hollande se joindrait à la Suisse et aux 
Ktate-tlnis dans leur intervention en faveur 
de la paix. 

-Ce bruit est dénué de fondement. 

La réponse bulgare à la note suisse 
Amsterdam, 28 Décembre. 

On mande de Sofia, que le ministre de Bul-
garie ;■. Berne a été chargé de remettre au 
Conseil fédérai helvétique, la réponse de la 
B'idgariç il la note suisse. 

Cette réponse est identique à celle des au-
tres puissances cèntralies.La réponse à la note 
américaine est retardée, le représentant amé-
ricain à Sofia ayant été, pour des taisons ma-
térielles, incapable de communiquer la note 
américaine au gouvernement bulgare. 

La réponse turque 
à la note américaine 

Genève, 28 Décembre. 
On mande de ConstatitLnople que le mi-

nistre des Affaires Etrangères ottoman a re-
mis mardi dans l'après-midi, à l'ambassa-
deur des Etats-Unis a Constantinople, la ré-
ponse dB la Porte à la note du président 
iWilsan. 

Cette réponse est identique à celle des puis-
Sa-ncew alliées de la Turquie. 

La duplicité allemande 
Londres, 28 Décembre. 

La hâte avec laquelle l'Allemagne a ré-
pondu à la note du président Wilson est 
i-onsidérée dans les milieux politiques de 
Londres comme une nouvelle preuve de son 
urgent besoin de paix. Loin do servir sa 
cause l'Allemagne en ne répondant pas a 
la question très nette qui lui ét&lt posée, 
''claire les Américains sur sa duplicité. « Si 
les buts poursuivis par elle étaient hono-
trables, elle n'aurait aucune raison de les 
fiacîier », a dit une haute personnalité an-
glaise, <i Nous avons la conviction que M, 
Wilson et le peupla des Etats-Unis verront 
le piège, quant à nous nous n'y tomberons 
pas ». 

Le Reîchstag est convoqué 
Berne, 28 Décembre. 

La Commission du Budget du Reichstag 
est convoquée pour le 3 janvier, afin de dis-
cuter la question de la paix. Elle siégera, 
jpense-t-on, pendant plusieurs jours. 

M, Wilson veut assurer 
le maintien de la pais 

Londres, 28 Décembre. 
Des informations qui arrivent ici de Was-

hington, il ressort que la discussion de la 
note présidentielle conduit les esprits à cette 
conclusion que le présidant Wilson, aban-
donnant .certains points ries doctrines démo-
oratique, affirmerait que ie devoir des Etats-
Unis est de mettre leur puissance en œuvre 
pour aider et assurer au monde un régime de 
sécurité, de paix et de justice. Aussi croit-on 
ûsiïê ces mêmes milieux que la note prési-
dentielle n'est qu'un premier pas dans la 
.voie de la formation d'une Ligue des nations 
qui aurait pour mission d'assurer le main-
tien do lu paix. 

L'adoption de ce programme impliquerait, 
nit-oli, l'abandon de la doctrine de Monroë ; 
elle entraînerait aussi pour les Etats-Unis 
un fîrand développement da leur préparation 
militaire afin d'être en mesure d imposer la 
inaintiên de la paix. Ces interprétations de 
la démarche présidentielle et ne .«es consé-
quences possibles font, l'objet de très vives 
controverses au Congrès, 

Le but du président Wilson 
Londres, 28 Décembre. 

M. Sydney Brooks, correspondant du Daily 
'Mail a New-York, dit que si la note du pré-
sident Wilson est obscure, ses origines sont 
assez claires. Elle lui A été inspirée par la 

' crainte que le renouvellement de la oanipagne 
aous-marlno allemande ne rende inévitable 
«fie rupture germano-américaine. C'est le 
.point central de la genèse. 

Le président est convaincu que l'Allemagfi* 
ne iiendra pas les engagements pris par elle. 

en niai demior. 11 croit que les nécessités mi-
litaires obligeront le gouvernement de Berlin 
à réaliser un effort gigantesque pour HiteW 
rompre le commerce de la Grande-Bretagne 
à travers l'Atlantique, sans avoir égard aux 
droit ni aux existences des neutres. 

C'est pourquoi M, Wilson a fait cette tenta-
tive suprême pouf maintenir l'Amérique en 
deWOra de la guette. 

Quant au motif qui a déterminé la date de 
l'envoi de la note, il faut le voir dans la 
crainte que, dans sa réponse, M. LJoyd George 
n'engage Irrévocablement les Alliés. 

La note fut, en conséquence, retirée de son 
carton, hâtivement modifiée et lancée sans 
délai. 

La réponse de l'Entente 
Londres, 28 Décembre, 

Le Daily Telegraph apprend que la ré-
ponse des Alliés à la note allemande trans-
mise par M. Wilson, sera bientôt rédigée, et 
pourra sous peu être transmise aux puissan-
ces centrales. Les belligérants et les neutres 
comprendront alors quil n'y ay.pas d'espoir 
de jamais pouvoir décider les Alliés à aban-
donner leur victoire potentielle, pour une 
paix qui, aussi longtemps que la puissance 
militaire de FAllemagme subsistera, ne peut 
être qu'une paix allemande. 

La réponse, très complète, 'explique pour-
quoi les Alliés luttent, et que pour mettre 
fin au régime de foirce établi par l'Allemagne, 
les Alliés exigeront des conditions entière-
ment différentes des anciennes garanties sur 
papier. 

La réponse à la note de M. Wilson viendra 
ensuite. 

Ce serait - une ' "erreur de croire que le dé-
lai apporté dans la remise de la réponse est 
dû a «rue hésitation quelconque, mais il 
fallait le temps matériel pour que les dix 
gouvernements alliés se missent d'accord sur 
des termes expliquant leur ligne de conduite 
judicieusement pesée. 

Londres, 28 Décembre, 
Le Times annonce que les termes de la 

réponse des Alliés font en ce moment l'objet 
d'un rapide échange de vues entre les diffé-
rents Cabinets. Le journal insiste sur les 
nécessités de faire comprendre .à la nation 
américaine la situation des .Alliés. 

Le fond même de la réponse des Alliés à 
l'Amérique est aisé à préciser. Il importe 
toutefois quo l'impression" produite soit fa-
vorable. Sa rédaction ne -saurait doije être 
indifférente. Tout oe qu'on a dit ou écrit sur 
l'incapacité des Alliés à faire comprendre 
leur situation en Amérique, prouve que nous 
devons exposer, sinon au gouvernement, du 
moins au peuple des Etats-Unis, l'objet de 
cette guerre et les termes de la paix qui, 
seule, nous permettra d'atteindre cet objet. 

Il nous est assez facile de définir ce que 
nous entendons par « restitutions » et * ré-
parations ». Nous ne pouvons pas songer à 
négocier tant que la Belgique et la Serbie, 
ainsi qu'une partie de la France, de la Rus-
sie et de la Roumanie, restent aux mains 
de l'ennemi. 

Les offres de restMution.s et de réparations 
doivent précéder, non seulement la paix, 
mais toute la discussion de paix.. 

Le problème des garanties est plus com-
plexe. L'ordre du jour du tsar en indique 
quelques-unes avec une clarté suffisante et 
qui doivent consister en des gages plus subs-
tantiels que des chiffons de papier. 

La Campagne d'Egypte 
Son importance stratégique 

Londres, 28 Décembre. 
Le colonel Repingtan oovit dans le Times : 
Dans la campagne actuelle, il y a pour 

nous un théâtre principal et un théâtre se-
condaire. Le premier est le front occidental, 
le deuxième est l'Egyte, protégée par les dé-
serts et la mer. 

L'Egypte constitue une base idéale pour 
toutes nos opérations sur les eûtes orientales 
de la Méditerranée. Si la nouvelle de l'achè-
vement du percement de la chaîne du Taurus 
se confirme, un nouveau chapitra dans l'his-
toire de l'Egypte va s'ouvrir. Ce percement 
permettra, en effet, aux Turcs et à leurs maî-
tres d'amener de plue grandes quantités de 
troupes et d'approvisionnements sur le théâ-
tre de la guerre de Syrie. Des cinquante à 
cinquante-cinq divisions turques encore en 
campagrîe, il y avait au commencem-ent d'oc-
tobre 23 à 25 divisions sur le front caucasien, 
5 à 7 en Arabie, S à 6 en Autriche et dans la 
Dobroudja, 5 en Syrie, S en Mésopotamie, 3 
en Perse, 3 aux Dardanelles, une à Constan-
tinople, une à Smyrne et une sur le front de 
la Sirouma. 

On a pu dans la suite distribuer 'différem-
ment ces forces ; mais la situation générale 
semble être que la moitié do l'armée turque 
est engagée avec les forces de Yudenitch, sur 
les théâtres caucasien et arménien, et que le 
reste se trouve éparpillé sur tous les fronts, 
sans être représenté nulle part, par une 
grande force. Deux divisions seulement sont 
dans le sud de la Syrie ; l'une d'elles a été 
battue récemment par les troupes anglaises 
et a perdu la moitré de ses effectifs 

L'écrasement de la puissance militaire tur-
que par une action combinée dés troupes al-
liées en ATrnénie, eh Mésopotamie et en 
Egypte est un des moyens et, en fin de compte, 
probablement l'un des meilleurs d'achever 
l'investissement des armées austro-alleman-
des et d'arrêter la marche de l'Allemagne 
vers l'Orient. 

Les Crimes aifemanfls en Beiglgoe 
Amsterdam, 28 Décembre. 

Le Maestrichter Courant, publie le nom de 
douze citoyens belges, dont une femme et 
un jeune homme de 1S ans, fusillés récem-
ment. 

Il annonce également 80 condamnations 
aux travaux forcés à perpétuité. 

Les Belges ne veulent pas se soumettre 
Le Havre, 28 Décembre. 

La. population belge, malgré la colère et 
lmdrgnation que lui inspirent les déporta-
tions a réussi à se contenir. Toutes les au-
torités sociales et constituées de Belgique 
prêchent le calme et la patience. 

Suivant ces recommandations, les Belge3 
sont plus déterminés que, jamais à opposer 
une résistance passive aux tentatives d'em-
bauchage allemand ou de recrutement. 

Des avis circulent dans Bruxelles et dans 
tout le pays, disant en substance : « Nous 
ne nous rendrons pas à l'appel des convoca-
tions. I^es Allemands devront venir nous en-
lever chez nous un à un. 

Von Bissing est malade 
Le Havre, 28 Décembre. 

Une feuille germanophile do Bruxelles an-
nonce que le gouverneur général de Belgi-
que, von Bissing, est malade et doit garder 
le lit. Sa maladie, causée par un refroidisse-
ment, a été aggravée par le surmenage im-
posé au cours des dernières semaines. Il con-
vient de remarquer que la grands besogne de 
ces' dernières peinâmes a été l'organisation 
des déportations en masse. 

En France 
On va travailler jour et nuit au ministère 

de la Guerre 
Paris, 28 Décembre. 

On prèle au nouveau ministre de la 
Guerre l'intention détonner une activité 
beaucoup plus grande aux différents 
Services de son département, et, dans ce 
but, seraient créés deux services, l'un 
fonctionnant le jour et l'autre la nuit. 
L'élévation du prix des tabacs de luxe 

Paris. 28 Décembre. 
Le ministre des Finances vient de signer 

un décret élevant notablement le prix de 
vente des tabacs de luxe (cigares et ciga-
rettes). Cette mesure lait partie Se Uen-
semble de ceUes que M. Ribot a proposées 
dans le but die créer de nouvelles ressources 
fiscales, La majoration est en général de 

Elle n'a pu être fixée d'une manière uni-
forme, car on a dû, pour la déterminer, 
prendre en considération, d'une part le prix 
de revient et d'autre part, Isa conditions de 
la consommation, de façon à ne pas attein-
dre un tau?: prohibitif. 

pivajiuiLn que les 
seront appliqués. 

partir du.l* janvier 
>aux tarifs d« venté 

LA GUEBREJN ORIENT 

ur le front de Macédoi 
3*2 Communiqué serbe 

* Salonique, 27 Décembre. 
Hier, combats d'artillerie, sans action 

d'infanterie, sur tout le front serbe. 

Les Evénemen 
One provocation de la reine Sophie 

Salonique. 28 Décembre. 
La reine Sophie de Grèce vient d'affecter 

une somme de 8.000 drachmes prélevée sur 
sa cassette personnelle pour être distribuée 
aux familles des réservistes tués au cours 
des incidents du lw décembre. 

Cette nouvelle a provoqué de nombreux 
commentaires et prend un caractère assez si-
gnificatif, si on la rapproche du fait que 
«S. Laanbros vient d'interdire la célébration 
du Requiem en mémoire des vénizélistes qui 
furent victimes des incidents du 2 décembre. 

LA GUERRE AÊR^NNE 
Une attaque de Zeebrngg© 

Amsterdam, 28 Décembre. 
On mande de la frontière, au « Tele-

graaf » qu'une attaque aérienne a eu 
lieu, hier, entre 11 heures et midi, con-
tre Zeebrugge. 

Les défenses aériennes de Zeebrugge, 
Knocke et Heyst ont tiré sur les aéro-
planes. 

L'Allentape violera-t-elle 
la Neutralité hollandaise ? 

Paris, 28 Décembre. 
L'£c7w de Paris parlant de la possibilité 

de la violation de la frontière suisse par les 
troupes allemandes, ajoute, à propos de la. 
neutralité hollandaise : 

« Il n'est pas dit non plus aue l'Allemagne 
qui cherche surtout à frapper l'Angleterre, ne 
songe pas, sous les mêmes prétextes qui 
avaient déterminé son chantage de l'an der-
nier sur le gouvernement de La Haye, à vio-
ler la neutralité hollandaise pour essayer d'a-
voir de solides bases sur la mer du Nord. 
L'Angleterre veille de ce côté. » 

La Piraterie allemande 
Les bateaux coulés 

Londres, 2S Décembre. 
Le Lloyd annonce que le -chalutier à va-

peur belge Neptune et la goélette britanni-
que Agnès, ont été coulés. 

I/ondres, 28 Décembre. 
Le Lloyd annonce que la vapeur suédois 

Frlgga serait coulé, 

A travers les Journaux 
Paris, 28 Décembre. 

L'Homme Enchaîné. — Le pacifisme et la 
guerre. — De M. G. Clemenceau : 

La Congrès socialiste national et .ta Conférence 
de la C. G. T. ont âimuUanémônt discute la ques-
tion du pacifisme a outrance où les partisans de 
la politique do capitulation ont trouvé devant eux. 
les partoans résolus de la poursuite de la guerre-
Jusqu'à la victoire de l'Entente. 

Toute « la classe ouvrière n est sons les armes et 
donne chaque jour l'exemple d'un, héroïsme in-
ccmparaJite. JNul n'a le droit de la compromettre 
en des doctrines que son héroïsme dément à toute 
heure. Il n'y aurait pas do plus grande faute que 
de permettre à ceux qui ont gardé ur. héritage de 
défiance à son égard, de confondre telle ou teUe 
partie de ses groupements, avac auelques senti-
nelles perdues du pacifisme en temps de guerre, 
dont la doctrine est si magnifiquement répudiée à 
toute heure par le stoïcisme silencieux des tran-
chée.,;. 

Ce n'est pas en ce point que ie Parti Focialiste 
voudrait s'opposei1, comme la présence de quel-
ques-uns de ses membres au gouvernement en tait 
foi, a l'effort de tous les Français solidement uola 
pour la conduite de la guerre Jusqu'à la victoire 
décisive du droit français, qui sera la victoire de 
l'humanité. 

On ne peut s'étonner que les Internationalistes 
demeurent plus sansihles que tous autres aux sé-
ductions de la paix. 

Je crois, en vérité, quo ic-s plus combattus d'en-
tre nous ne peuvent scartlr d'une manière diffé-
rente, et pour nia part je ne serais pas ie der-
nier a aco-'amer la paix, si nous pouvions faire 
qu'eUe tût véritablement la paix. 

C'est là-dessus que des discussions, eemble-t-il, 
sont prochainement à la -veille cte s'engager. 

Aveo M. Wilson, la plupart des socialistes, si 
j'en crois le vote â»i Congrès, voudraient amener 
les puissances de l'Entente a déterminer, au plus" 
fort de la bataUlo, ce qu'on appelle leurs « buts 
de guerre » dans le Jargon aUemanfi. 

Je ne méconnais pas plus les intentions des hom-
mes qui parlent ainsi, que celles du président de 
la République américaine, mais il faut voir le 
fait, et le fait est que nous avons été pris à la 
gorge par les soldats, socialistes ou non, du kaiser. 

Notre « but de guerre » est donc avant tout de 
nous défendra contre l'oppresseur, et do prendre, 
s'U ne peut, quelques garantie» contre un renouvel-
lement do ses tentatives meurtrières. 

Sur ces garanties, les événements de guerre, au 
moment do la cessation, de la lutte, nous fourni-
ront ta données de discussion dont, pensonne, à 
mon sans, ne saurait aujourd'hui raisonner utile-
ment. 

A quoi bon des paroles vaines au plus fort de 
l'action î 

Pour tiarler d'dae façon profitable, co qu'il 
faut d'abord connaître c'est le but de guerre 
de l'agresseur. II a eu un but, lui, puisqu'il a 
commencé. Qu'il s'explique hVdessue d'abord, et 
nous saurons peut-être alors jusqu'où notre dé-
fense doit porter. 

SI nos socialiste» obtiennent ce résultat. Je )<"ir 
ranch* les armes de lxm ctmir. Mais je remarque 
que M. de Bethmann-Hoijweg a bien soin de poser 
la question tout inversement, et l'erreur fonda-
mentale de M. Wilson est précisément d'avoir fait 
ûe même. 

C'est ce qui rend le problème impossible a ré-
soudre dans les termes où on l'a posé. 

La Ptctoire. — La réponse de l'Allemagne 
et du ÏSar, — De M. G. Hervé : 

n'AIlemtujf.ô vient do répondre a M. Wilson. 
Elle refuse de lui Indique* publiquement ses con-
ditions d» paix. Elle no veut les dire qu'a n&us, 
SOR ennemis, les Alliés de la Quadruple-Entente. 

Kilo veut nota' lés dire dans une conférence 
entre délégués des belligérants qui se réunirait 
dans un pays neutre. 

Cette fois, c'est teOkment gros comme piège, que 
même t\ai pacifistes bêlants, malgré leur candeur, 
l'apercevront. 

voyea-voua les Aillés tombant dans le traque-
nard et envoyant leurs délégués à Borne ou a La 
Haye. 

Nous pouvions être gênés par la question de M. 
Wilson, quand un doute affreux planait dans nos 
esprits au sujet des conditions russes. Nous sa-
vions bien que la Russie exigeait Conttantinoplè, 
qui lui Ucnt il cœur autant qu'à nous l'Alsace-
iorTaine «t que Trente et Trieste à l'Itullc. et qui 
est, en effet, qnoi (fu'en pensent les pacifistes bê-
lants, d'un intérêt vital pour elle. Mais nous aviotts 
îrne peur atroce, nous qui combattons pour la libé-
ration d»s petits peuples opprim-'ss, «t qui avons eu 
France, pour la Pologne martyre, une sympathie 
si ardente, nous avions une peur atroce do ne pou-
voir répondre qu'à voix basse ét en baissant la 
tête ce que notre grande nlllée russe ferait de la 
Pologne. 

le manifeste du tsar, publié aujourd'hui, nous 
enlève le poids énorme qui opprimait nos cons-
ciences. 

La Pologne sera libre et reconstituée dans son 
ufltte territoriale. Libre, vous entendez, c'est-à-dire 
qu© la Russie, dans un geste magnifique de géné-
rosité et d'une habileté politique géniale, promet 
a la face du monde do réparer le grand crime in-
ternational commis à la fin du XVIIP siècle, et 
qui avait écartelé une des plus vieilles et des plus 
glorieuses nattons de l'Europe. 

Ce n'est plus seulement lé granfl-duo Nicolas, 
c'est le tsar lui-même qui l'annonce à ses troupes 
et au monde entier, 

, 5t. Wilson Veut savoir les but» de guerre des 
Alliés. Le parti socialiste presîs depuis un an no-
tre gouvernement et la Ouailruplc-Entente de les 
proclamer. On va le» satisfaire. 

,lo préviens seulement. M. Wilson et mes camara-
des socialistes, que 16 eslmple énpncé des exigences 
<to» Aillés. r»Je.t»r* ks AUwnafias dans la ett«rfe 

à eut tance, ce qui n'était pas dlfûclle à prévoir. 
Alors, pourquoi venir si cruèllement agiter de-

vant nos malheureux poilus Je mirage d'une paix 
que tout homme ayant deux liards de Jugeotte 
sait actuellement impossible.? 

Le Congrès aaîtenal socialiste 
SEANCE DU MATIN 

Paris. 28 Décembre. 
Le Congrès socialiste a tenu, ce matin, sa 

séance habituelle qui devait être la dernière 
consacrée aux discussions. Mais nombre 
d'urateurs parleront encore cet après-midi, de 
sorte qu'il pourrait se faire qu'il y eut une 
séance de nuit. 

Trois discours ont surtout retenu l'attention 
du Congrès. Le premier fut prononcé par 
M. Bairrios, l'un oes chefs du parti socialiste 
espagnol. 11 a dit que le parti socialiste es-
pagnol, autant que tous les autres partis de 
l'Internationale, est résolument opposé au 
développement do la guerre et dû milita-
risme. Mois l'agression brutale des empires 
du centre lit un devoir au parti socialiste 
français de défendre leur patrie envahie. En 
défendant la noble France contre les puis-
sances de proie, ce n'est pas seulement la 
cause de leur patrie qu'ils soutiennent : c'est 
celie de la civilisation et de l'humanité toute 
entière. Aussi, tout internationalistes que 
soient les socialistes espagnols, Ils font una-
nimement des vœux pour la victoire de la 
France parce qu'elle sera celle de la liberté 
générale des peuples. 

M. Déguise, représentant de l'Aisne, expli-
qua ensuite pourquoi lui, député de régions 
envahies, a quitte la majorité. C'est que le 
gouvernement n'a pas poussé la défense na-
tionale à son maximum. Il a refusé la con-
fiance au Cabinet Briand pour cet unique 
motif qu'il n'a pas su assurer la victoire et il 
continuera à resterr dans l'opposition parce 
q.ue le changement des hommes est néces-
saire si l'on veut modifier les méthodes re-
connues mauvaises. 

M. Sembat prononce ensuite un discours 
très applaudi par les majoritaires. Il montre 
que si la participation ministérielle du parti 
socialiste au gouvernement a des inconvé-
nients elle a aussi des avantage*, non pas 
pour le. parti socialiste seul, mais pour la 
France, pour la défense nationale qu'elle sti-
mule, autour de» laquelle eUe groupe plus 
complètement' les volontés. Il n'y a pas de 
comparaison à faire entre le temps de paix 
et le temps de guerre. Ce que nous disions 
et faisions hier, nous le redirons, nous le fe-
rons demain. Mais, a cette heure, dans l'in-
térêt de la France avec lequel se confond ce-
lui, du socialisme et du progrès, si le parti 
socialiste restait un parti d'opposition, il 
n'assumerait sans doute pas les responsabi-
lités gouvernementales .; il cri assumerait 
d'autres qui seraient autrement; terribles. On 
douterait de son patriotisme,/jui est pourtant 
réel, et, par les dissensions intestines qu'il 
risquerait de provoquer, il affaiblirait la 
puissance de la défense nationale emi* la-
quelle les minoritaires sont d'accord avec la 
majorité du parti. 

La Mart ÉIJHSBI i'italit 
La mort du commandeuir Cesare Biancheri. 

consul général d'Italie, a produit, dans notre 
ville, la plus pénible émotion. 

Durant toute la journée d'hier, une foule 
de visiteurs comprenant les membres de la 
colonie italienne et les hautes personnalités 
marseillaises ont signé sur la registre du con-
sulat, rue Sylvabelle, et au domicile parti-
culier, promenade de la. Corniche. 

Les obsèques du commandeur Biancheri 
auront lieu samedi matin. L'inhumation se 
fera au cimetière Saint-Pierre en attendant 
le transfert en Italie. 

Le ministère des Affaires étrangères fran-
çais enverra un représentant aux obsèques 
de ce sincère ami de la France. 

LA SOIREE 

A l'Opéra municipal 
REPRISE DU « GHEMINEÂU » 

L'oeuvre si colorée do Xavier Leroux, qui para-
phrasa a\eo un goût très sur le cbeî-d'œuvre de 
Richepln, était reprise, hier soir, à l'Opéra Muni-
«iixU,, notée- d'une distribution saignée, conduite 
wee -maîtrise^ par M. V. Rey, elle obtint un plein 
succès. Nos éloges iront d'abord à Mlle Arriès, eé-
tmlsante Totnette, «tramatique à souhait et admi-
rablement servie par une voix exquise de timbra 
et à M FJorian, qui campa en artiste conscien-
cieux le rôle écrasant du Chemtacau, Mlle Michael. 
délicipuse Alice: MM. Figareila (François), Boux-
man (Maître Pierre), Fourès (Toinet), ajoutèrent 
à l'Intérêt de cette reprise grâce à une interpréta-
tion parfaite d© leur rOle, Aussi bien peut-on pen-
ser que l'œuvre de Xavier Leroux fournira-t-eU-e une 
fructueuse carrière, et ce pour île plus grand profit 
du personnel dô notre première scène. ' — Ch. V 

LES SPORTS 
FOOTBALL ASSOCIATION 

Nous avons annoncé, Mer, la visite que nous fera 
le Club sportif des Terreaux dimanche prochain. 
La composition éventuelle de cette équipe sera : 

Goal kceper : David O., do la classe 1910, très 
agile possédant un coup d'œil remarquable, blp-
qujagè sûr; le meilleur joueur à cette place de 

Ajoutons qu'il étonna, l'année dernière, les 
Joueurs de l'Olympique par son brio. 

Arrières : David F., capitaine de l'équipe, sur 
Scientifique puissant. Déléard, possédant un long 
dégagement, a été sélectionné dans l'équipe repré-
eentativ-fl de Lyon. 

Demis : Morel, accrocheur, marqua étroitement 
son adversaire Do Michell, le pilier de l'équipe, 
distribution de Jeu impeccable, aussi SÛT en dé-
fense dise redoutable eu attaqué. A été sélectionné 
dans l'équipe do Lyon. • ■ -i 

Condemlne, très vite, distribu» le Jeu avec préci-
sion. Sélectionné aussi. 

Avants : Pittet, ex-jouenr de Lausanne, possé-
dant un shoot remarquable, un dribbUàï extraor-
dinaire. Sélectlonué aussi. 

Menchottl, un des plus anciens de l'éqaip3; Jouera 
très Un, 

Elaguais, véritable entraîneur de là. ligne d a-
vantsi ses échappées sont très redoutantes. 

Southeyrat, jeune joueur qui a gagné, cette an-
née, ses galons d'équipier premie? dont il se rend 
très dlsrne. _ 

Pauly, le meilleur ailier gauche au Lyonnais; 
peut-être le plus dangereux dés cinq avants. 

Remplaçants i Thévenet, demi-droit; Pauly. ur 
ter gaucho ou demi gauche ; Chapelle. aUe droite 
ou demi-droit. , -

Ce sont bien de redoutables Jouaurs et, une ôçfuipo 
puissante quo Jtrésehtàra dimanche lé Club des 
Terreaux, 
ArrAy Ordonnance Corps contra Vistor-Kuso 
; L'équipe des Poètes, irbs en progrès, s'attaquera 
dimanebo à la redoutable équipe anglaise de 
l'Artfiy Ordonnance Corps. Le ma.tch aura lieu sur 
lo terrain liu Racing-Club de Marseille. 

Le bénéfice sera consacre à une œuvre de bien-
faisance. Là partie promet d'être très plaisante et 
Intéressera ce-.-Tainement les spectateurs. 

THÉÂTRES, CONCERTS, CINÉMAS 
OPERA MUNICIPAL, — Dimanclio et lundi, qua-

tre grandes représentations. Dimanche en mati-
née cavalleria Rutticana et La Toaca, pour lés 
odieux dé Mme Isnardon, MM. Codou et Florian. 
En soirée, raillasse, aveo M. Codou ; Mireille, avec 
Mlle Benettl; MM. Figarella. Fourès et ïlouxman. 
Lundi, en matinée, t'uust, avec le concours de notre 
concitoyenne MalStre Rimbaud; MM. Codou et 
Bouxman, En soirée, ilfar.on, avec. M. 'i'irmont, pre-
mier ténor do l'Opéra-Comique; Mlle nenetti; MM. 
Flgarellrt et lîouxman. La location est ouverte pour 
ces quatre représentations. 

LA COCARDE DE Mllil P/.VSO.V AU GYMNASE. 
— An'ourd'hui, en soirée, à 8 H, 30, bîijjahte re-
présentation do r,a Cocarde de Mfwi Ptnzon, l'^.v-
(julSe opérette. Tous ses interprètes acclamés prête-
root leur procioùx concours. MUés fcauiy et Néry; 
MM. Saint-Léon, de Lavaïrdlos, etc. La Cocarde de 
Uiml Vlnson est dotée d'une brillante mise èn 
scène, d'ùn cadre complet, de choristes, et do mu 
slciflns et d'un joli ljalist alsacien. Location ou 
Verte. Téléphone 27-79. 

CA UVRltl'RB AUX VATllETËS-CAfîim — La 
grande revue, en 3 actes, Ça Murmure, sera re-
présentée co soir, à 8 heures tso, avec sa superbe 
mise en scène, ses merveilleux costumes et son 
interprétation a snccèS ! le populaire comique 
Augé. les charmantes Exiane, de Ttaeer, Parisys, 
etc. Location ouverte. Téléphone 9-C5. 

Prochainement : Bravo l avec Mlle polaire su 
peibement entourée. 

ALCAZAR LEON DOUX. ~ Ce Soir, réliftho heb 
doinadatre, Demain samedi continuation du grand 
succès, la revue Kn Première i Location ouverte. 

PALALS-DK-CRISTAL. — Aujourd'hui, change-
ment rie programme avec les débuts de Marcelly, 
chanteur h voix; ThA Spc«ih. excentriques: The 
Montoz, danseurs; Andrée Miette, l'exquis© diseuse 
des concerts MayOl; le trio Marconi, et Pagcita 
Valensi et son daltsaur Manoël. Continuation des 
représentations d* Mac Norton, Mis* Nadir et. ses 
chats. Emma Dbersy. Little Walter, Avec lia tel 

progarainme. la sali» du petit casino des poilus 
sera certainement trop petite pour contenir les 
spectateurs. Sur l'écran : Le» rivaux du Rail, film 
sensationnel. Matinée et soirée tous les jours. Fau-
teuils, l fr. ; pourtour, 0 fr. 50. La location est 
ouverte pour les places réservées. 

CHATELF-T-THEATEE (rue- Sénac). — Aujour-
d'hui, relâche hebdomadaire. Demain samedi, 
spectacle de music-hall avec des numéros de choix 
et Ce bon docteur, pièce en un acte, avec une in-
terprétation excellente. 

Notules Marseillaises 

Coopérative 
Lai question est à l'ordre du jour. Lés 

consommateurs se rendent compte que les in-
termédiaires — marchands en gros, en demi-
gros, au détail — perçoivent une dîme impor-
tante sur les denrées. On trouverait, à l'heure 
actuelle, des produits pour lesquels cette dîme 
atteint ioo pour roo. Pour se défendre, les 
consommateurs songent à se grouper pour 
acheter eux-mêmes directement aux produc-
teurs. Mais là encore, il faut une initiative; 
il faut des moyens de mise en marche et une 
organisation. 

Un important groupement s'opère à l'heure 
actuelle, qui comprendra tous les employés 
municipaux, les employés des hospices, le 
Bureau de bienfaisance,"les douaniers, la po-
lice, etc. La municipalité lui a généreusement 
fourni un local. Cette création, évidemment, 
n'intéresse pas directement' le grand public. 
Elle est réservée à une catégorie; mais elle 
aura du moins l'avantage de montrer sur ,une 
échelle assez vaste les bienfaits de la coopé-
rative, du groupement d'acheteurs et elle 
permettra à tous de se renseigner sur les prix 
réels des denrées, qui sont trop souvent faus-
sés dans la pratique. 

Enfin, après celles qui existent déjà, elle 
indique une route où d'autres sans doute s'en-
gageront... 

Cliroiiipe Locale 
Par décision ministérielle. M.' l'intendant 

militaire Loyer est nommé directeur de l'In-
tendance de la 15« région en remplacement 
de M. l'intendant militaire Deverre, appelé 
à un emploi aux armées. 

Tout en regrettant le départ de M.' l'inten-
dant Deverre, qui s'était acquis dans notre 
ville de nombreuses synmathies et l'estime 
de tous ceux qui furent en relations avec lui, 
nous présentons à soai successeur nos meil-
levjjfs souhaits de bienvenue. 

M. l'intendant militaire Loyer est entré en 
fonctions le. 23 décembre. 

Syndicat du commerce des tourteaux. — 
Dans sa dernière séance, le Syndicat a cons-
titué son bureau de la façon suivante : pré-
*ident, M. Fabrice Paletti ; vice-président, 
M. Amédôe I-Iours ; trésorier, M. Th. Coste ; 
secrétaire, M. Louis Latil. 

À l'occasion des fêtes du Nouvel An, la 
Compagnie P.-L.-M. mettra en marche les 
trains supplémentaires ci-après, entre Mar-
seiEe et Toulon : 

Le samedi, 30 decemore ? Départ de Marseille à 
18 h. 45, arrivé© à Toulon à 19 h. 57, sans arrêt 
jussFu'à Toulon; départ de Marseille à 19 h. 14, 
arrivée à Toulon à 21 h. 33. arrêt dans toutes les 
gares et stations. 

La dimanche. Si décembre : Départ de Toulon 
à 5 h. 54, arrivée à Marseille a 8 h. 9, arrêt dans 
toutes les gares et stations. 

Le lundi, I" janvier I9n : Départ do Marseille 
à 19 h. là, arrivée à Toulon à 21 h. 23, arrêt dans 
toutes les gares et stations. 

Le mardi. S Janvier .- Départ de Toulon à 5 h. 54, 
arrivée a Marseille à S h. 9, arrêt dans toutes les 
gares et stations. 

Une éiiée d'honneur au maréchal Joffre. — 
La revue Le Feu qui avait cessé sa publica-
tion au début de la guerre, va reparaître aux 
premiers jours de janvier pour devenir le 
grand organe du rérdonaiiste méditerranéen. 
Pour témoigner, "par un acte de ses senti-
ments de solidarité provinciale et de sa dis-
cipline d'idées, elle prend dès aujourd'hui 
l'initiative'd'Ofirrr1 iirlè épée d'honneur au ma-
réchal Joffre. Cet hommage sera le tribut de 
reconnaissance et de fidélité de notre terre a 
l'égard du vainqueur de la Marne et perpé-
tuera la constante amitié qui existe entre la 
Provence et la Catalogne. Tous les Conseils 
généraux et municipaux de chez nous, tous 
les Provençaux tiendront à la gloire de 6'as-
socier à cette œuvre commune qui sera belle 
êt grande. La souscription est ouverte aux bu-
reaux du Feu. _^ 

Hier ont èu Heu au milieu d'une grande 
affiuence les obsèques de Mme Boudouresque, 
veuve du grand artiste lyrique, et mère de 
notae confrère Léon Boudouresque et de l'ar-
tiste aimé Marcel Boudouresque. Nous re-
nouvelons à nos amis et à leur famille l'as-
surance de la part bien vive que nous pre-
nons au deuil qui vient de les frapper. 

Gonseil do guerre. — Dans son audience 
d'hier, le Conseil de guerre de la 15° région, 
sous la présidence de M. le lieutenant-colonei 
Kervella, a rendu les jugements suivants : 

B..., du 4* d'Infanterie coloniale, outrages à uh 
supérieur pendant le service, 9 ans de travaux 
publics. 

T..., du iOo d'artillerie, outrages par paroles et 
menaces envers un supérieur pondant le service, 
5 aas de travaux publics. 

B..., de la 15o section C. O. A., abus do confiance. 
1 an do prison. 

B..., du 1156 territorial, vente d'effets militaires, 
i mois de prison. 

B..., du 4« d'infanterie coloniale, abandon de 
poste. 7 ans do travaux publics. 

B..., du 24» bataillon do chasseurs alpins, refus 
d'obéissance, 5 ans de travaux publies. 

L..., du 2î' colonial : 1J..., du 40* bataillon séné-
galais, et D..., da 38â d'artillerie, pour fugue, 2 ans 
de travaux publics pour L... et B..., ci 5 ans de 
la môme peine pour D.... 

La Compagnie des Chargeurs Réunis in-
forme MM. les réceptionnaires que les mar-
chandises embarquées en Indo-Chine et dans 
les escales intermédiaires à destination des 
porte de l'Atlantique sur les vapeurs Amiral-
Fonly, Amiral-de-Kers,aint t?t Arnirai-Magon, 
arrivés récemment à Marseille, ont dû, par 
suite da circonstances diverses, être débar-
qfcées eu ce dernier port. En raison du man-
que actuel de moyens de réexpédition, ladite 
Compagnie croit devoir signaler à toutes fins 
utiles que le Réjour des cargaisons dont 11 
s'agit au port de Marseille pourra être d'une 
durée importante. Il est rappelé que les ris-
ques do ce Séjour sont à la Charge de la mar-
chandise. .^^«L^™^ 

Chemins de fer P..L..-M. ^- Numéros des 
expéditions à recevoir les £9 et 30 du courant : 

Marsellîe-Arenc, du numéro Sf>jtSl au numéro 
89.530. 

Marsetlle-Saint-Clvarles, direction de Vlntimllle, 
du numéro A 4.011 au numéro 4.795; autres desti-
nation;, du numéro 85.738 au numéro 36.335. 

Marseille-Prado, marchandises ordinaires, du nu-
méro 9.CSK au numéro 9.7GO; maïChandlfieB de grues, 
du numéro 850 au numéro 871. 

Marseille-Vleui-PoTt, du numéro 2.038 au nu-
méro 2.2S7. 

sSaint-Louls-lés-Ayga-lâds!, du numéro JJÛO an nu-
méro 1.399. 

A titre de simple indication, le public est 
informé que des modifications sont appor-

tées : 
io AUX *èlailons P. V. avec certaines gares du lé-

s;au de l'Etat; 
2" Aux relations G. V. avec la gare de Roanne; 
30 AUX relations avec la COmpagnla des tram-

ways do RfiOne. 
Une nouvelle réglementation est misé en 

vigueur en ce qui concerne les demandes 
d'autorisation pour les transports P. V. et 
(i. V. à destination du réseau Nord. 

Villa cambriolée. — M. Zafiropoulo, négo-
ciant et industriel â Marseille, possède urie 
maison de plaisance à Vifo de Biou. Mine 
Meini, qui habite les Coudes, est chargée de 
surveiller et d'entretenir la villa. Or, hier 
matin, Mme Mcini, en y arrivant, constata 
que les portes avaient été fracturées et que 
aes voleurs avaient emporté divers objets 
dont la valeur atteint 400 fr, environ. Mme 
Meisal prévint M. Zailropoulo qui alla porter 
plainte entre les mains de M. Détonas, Com-
missaire de police dn X° arrondissement, qui 
a ouvert une enquête. 

Militaire blessé. — Hier matin, vers 10 heu-
res un militaire en permission à Marseille, 
Mathieu Collenson, du 3&s<s d'infanterie, ren-

contra un de ses amis qui i conduisait un ca* 
mdon à la gare d'Awnc. Les deux amis eau* 
sèrent un instant, puis Callenson donna un 
coup de main à son camarade et pendant le 
travail fut assez grièvemen tblessé au pied 
droit, Après lui avoir fait donner des soins; 
il la pharmacie Delassus, M. Détonas, com-
missaire de police du X' arrondissement, a 
fait conduire Collenson a l'hôpital militaire* 

Vaccination. — Les militaires de tous gra-
des, employés dans les divers services de la 
Place et leurs familles, pourront se présenter 
au bureau médical. 5. boulevard du Muy, les 
29 et 30 décembre, de 3 heures à 5 heures, 
pour y être vaccinés. 

■wv Le personnel féminin de l'état-major et 
des divers services de la Place de MarsefUe. 
sera vacciné à l'hôpital militaire de la,fus 
de Lodi. le mercredi 3 janvier, à 9 heures.' 

Las désespérés. — Mme Jeanne Gismondî, 
81 ans, 91, Grand'Rue, passait sur le quai du 
Port, hier matin, vers 6 heures, portant dan3 
ses bras sa fillette âgée de 11 mois. Tout à 
coup des passants virent la jeune femme se 
jeter à l'eau-et y disparaître. Deux courageux 
citoyens, M. Auguste Vidal et .Bainardi Scotto,. 
témoins de cette tentative de désespoir se; 
portèrent au secours de Mme Gismondi et de 
son enfant et, après bien des efforts, les ra-
menèrent sur le quai. Un gardien de la paix 
de service non loin les fit admettre immédia-
tement à l'Hôtel-Dicu où on les soigna. Mme 
Gismondi a. pu être ramenée à la vie, mais 
les soins furent inutiles pour la fillette. Oa 
ignore les causes de cet acte de désespoir. 

Tombé de tramway. — M. Louis Gayet. 
menuisier. 17, rue Clary. avait pris urï 
tramway, hier matin, à 8 heures 30. Arrivé 
avenue d'Arenc, il voulut descendre en faca 
l'immeuble portant le n° 64 de cette avenue, 
mais il glissa .et tomba sur la chaussée, M. 
Gayet s'est blessé grièvement à la tête. ÎILJÏS* 

soigné à son domicile. >■ 

Volé eîi tramway. — Vers midi et demi, 
mercredi, en descendant d'un tramway Saint-
Giniez-Chartreux, près de son domicilie, bou-
levard de la Madeleine. 131, M. Gustave Bé-
net, employé chez M. Silvan, 30, boulevard 
de la Paix, constata la disparition de son' 
portefeuille contenant 1.400 francs et divers 
papiers. Il alla aussitôt déposer une plainte. 
Une enquête est ouverte. 

Le couteau dans la discussion. — Avant-
hier, au chantier où ils travaillent, à l'Esta* 
que-Riaux, les jeunes Garcia François, 14 ans. 
et Juive Julio. 15 ans, demeurant à Saint-
Henri, ea prirent de querelle, au sujet duna 
question de travail. Au cours de la dispute, le 
Garcia fut blessé d'un coup de couteau dans 
le dos par son antagoniste. Le docteur JQui-
ehard donna des soins au.blessé qui put re-
gagner son domicile. Son état n'est \ss 
grave. Juive Julio a été arrêté et écroué. 

Mort sur la voie publique. — M. Ferdinand 
Chabrier, 68 ans, passait sur le quai du Port,1 

hier soir, vers 2 heures, lorsqu'on le vit sou-
dain s'affaisser. Des passants le relevèrent et 
le transportèrent dans une pharmacie voi-
sine où. des soins lui furent prodigués. Mais 
il était trop tard, M. Chabrier avait succombé 
à une crise cardiaque. Le domicile étant 
ignoré, le corps a été transporté à la Morgue*: 

Adjudication : 
Un concours restreint, pour la fourniture de pS» 

tes alimentaires aura lieu le 20 janvier 1917 à la 
première Sous-Intendance do Marseille, 9, rue 
Sainte-Victoire. Les personnes désireuses de con-
courir devront faire connaître leur Intention d» 
soumissionner avant le 12 janvier à la premier» 
Sous-Intendance, où on leur fournira tous les/' 
seignements nécessaires. 

Autour de Marseille 
AUEtAGNE- *— Commerçants et Magasiniers. — 

Communiqué. — Hier a eu lieu au siège du Syndi-
cat des Commerçants, Magasiniers et Industriels 
d'Aubagne, café du Commerce, une réunion des 
marchands de pommes do terre de semences d'Au-
bagne. La réunion avait pour but do signaler au 
public et aux pouvoirs publics la situation anor-
male résultant du manque de vagons où se trou-
vent ces commerçants. 

SI aucune fcesure n'est prise pour pare* a l'aï* 
senco totale des moyens de transports le3 pommes 
dê terro se pourriront aux lieux de production 
alors que dans notre plaine fertile les semailles 
ne pourront s'effectuer, et pour cause. Il a été 
décidé d'exposer immédiatement cette situation 
gravo de cx>nsécfUeiioes pour l'alimentation future 
de. notre cité, à M. le maire d'AUbagne, M., le 
député de la circonscription, M. le mlnistretfàa 
l'Agriculture, afin que chacun dans sa spltera 
prenne teUe résolution que l'état de choses acfSei 
comporte. 

liniolaae. — La police, ayant reçu une plainte du 
nommé S...., maquignon à Gétnenos, victime du vol 
par entolago dont nous avons parlé hier, a réussi 
à mettre en état d'arrestation deux Inculpés dont 
l'un, trouvé possesseur d'une assez forte somme, 
est dans une situation irrégulière. L'affaire a été 
transmise au Parquet. 

Â!X. — 'A l'ordre dit jour. — Est cité & l'ordre 
du jour de la brigade le sergent Jean GUormini, 
du 371", détaché à la compagnie jotlgû-siave : 
« Sergent d'une intrépidité remarquable qui donne 
constamment le plus bel exemple a la troupe qu'il 
commande et qu'il galvanise par son entrain. A 
conduit plusieurs fols avec crancrie des patrouil-
les Jusqu'au contact cle l'ennemi (25 septembre 
1916). » 

M. Jean Gllormlnl est le cousin du sympathi* 
que professeur de Lettres de l'école normale d'ALx. 

Hospices. — Relevé des dons remis à l'adminis-
tration des Hospices : s, 

V Pour l'hôpital militaire : MM. Loblft et Britoe, 
50 fr. ; personnel du dépôt des machines de Vu 
Compagnie P.-L.-M. d'AiX, 73 11'. 50; Comité de la 
Croix-Rouge d'Eguilles, 25 fr.; Ligué patriotique 
des Françaises (quête dans les églises), SB fr. 25; 
ateliers Michaud, 20 fr.; anonyme, nougat; lycéa 
de Jeunes Allés, dhaussettes laine, chemises flanelle-
coton, mouchoirs; Mme Bonnatous, un appareil 
de mécanothérbple. 

S* Pour l'hôpital civil : M. Vastel, 50 Ir,; ano-
nyme, jouets. 

3' Pour l'hospice do la charité : M. Garcia, 
ceintures.; M. Toucas, jouets j Mme Foucatia, châ-
taignes; / Mme Ciampaoii, mandarines. 

rave Aoeideat fl 'Auto ai» Catalans 
Vers 10 heures, hier soir, place du Quatre* 

Septembre, h l'angle de la promenade da 
la Corniche, le tirailleur sénégalais Cessé 
Gombô, 26 ans, était heurté et projeté à terr.i} 
par l'auto 903 M.-8, conduite par le chaufiJiir 
Roussin Fernand, demeurant 8, rue Bei-ÂV. 

D'après les renseignements recueillis, l'auto-
marohalt normalement et le chauffeur avait 
corné a maintes reprises. D'autres militaires 
s'étaient garés et ce tirailleur, voulant les re-
joindre, après un moment d'hésitation, coupa 
tout à coup devant l'auto. L'accident se pro-
duisit alors. 

Le malheureux Cessé Gombo fut grièvement 
blessé it la tête, sur le corps et uux mains. 
Il fut relevé par les gardiens de la paix Mat-
teï et Franchi et transporté, sur l'auto, à l'hô-
pital militaire où son état fut jugé grave.-
M. Balisoni, commissaire de police, a ouvert 
une enquête au sujet des responsabilités à 
établir. 

C0UREÎER MARITIME L 
ARRIVEE DE COURRIER 

L'Océanien, commandant Cousin, des Mes-
sageries Maritimes, courrier de Maurice, lai 
Béunion et Madagascar est arrivé, hier, avec 
420 passagers parmi lesquels nous signale-
rons MM. Pezet, procureur de la République 
à la Réunion ; Dupéron, administrateur des 
colonies ; Fritzbtier, ingénieur ; le lieutenant 
Sebelin. Les autres passagers étaient des 
fonctionnaires subalternes de divers ordre» 
et des travailleurs malgaches. 

Aucun événement n'a marqué la traversée 
de l'Océanien, qui avait une cargaison da 
1.412 tonnes de marchandises diverses. 

MOUVEMENT DES PORTS 
I*e mouvement d'entrées dans les ports d* 

Marseille a été hiar, de 14 navires, parmi 
lesquels nous signalerons : 

A l'arrivée : le vapeur norvégien Toslo, venant 
de Burutie, avec 941 tonnes d'arachides; lè vapeur 
anglais irnîpirc, de ilaïphong, avec 1.833 passagers 
et 2.100 tonnes de maïs ; le vapeur français UalWâ-
chi, a'Orftn, avec 703 tonnes de vin, laine, cri** 
divers ; l'/Oéria. de la Compagnie Fralssinet, da 
Nice, avec 8 passagers et 60 tonnes divers ; la Afté. 
vre, de la Compagnie Transatlantique de Saint-
LotltS'du-Rhûne. avec 150 tonnes de lûts vidés ; la 
Vilte-d'Oran, de la Cc-mpagnio Transatlantique, d» 
Phillppevtlle et Ëône. avec 300 passagers et 362 ton-
nés dô vlu, son, tabac, primeurs ; la ffiie-cte-Mo-
drid, de la Compagnie Transatlantique, d'Alger, 
et Phliippeville, avec 443 passagers et 255 tonne» 
de vin blé, primeurs ; l'Océanien, avec 420 passa-
gers et 1.412 tonnes do sucre manioc, tabac, r&uai, 
graphit*, otsl*. Êanaoue. aivàrs. 
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L'Insigne des Réformés 
QuèîJes sanctions frapperont ceux qui 

le portent sans y avoir droit 
Paris, 2S Décembre. 

Les sénateurs Cazeneuve, Charles Chabert 
et Oervais, membres de la Commission de 
l Armée, viennent d'adresser au général 
Lyautey, ministre de la Guerre, la lettre 
suivante ; 

Monsieur le Ministre, 
Tous les Français connaissent aujourd'hui 

les mesures qui viennent d'être prises con-
cernant l'attribution d'un insigne spécial aux 
militaires blessés, retraités ou réformés. Nous 
avons l'honneur de Vous demander, afin que 
cette distinction précieuse, pour qui a donné 
à. la Patrie quelque chose de lui-même, au 
milieu des dangers du combat, aille à sa 
vraie destination, quelles sanctions vous 
comptez prendra contre des réformés d'avant 
la guerre qui, déjà sons aucun titre, ornent 
leur boutonnière du nouvel insigne. 

Assurément la loi du 28 avril 1S32 frappe 
de la peine de la prison celui qui porte une 
décoration qui ne lui appartient pas. Mais ici, 
ii ne s'agit pas de décoration, ce qui rend 
cette loi inapplicable. Il s'agit d'un insigne 
qui a une valeur distinctive, flatteuse pour 
un invalide de la guerre, mais qui réclame, 
pour rester flatteur, d'échapper comme toute 
décoration à des abus audacieux qui en di 
minuent le prix. 

Veuillez agréer. Monsieur le ministre de 
ta. Guerre, l'assurance de notre considéra-
tion. 

LES MORTS HÉROÏQUES 

Le 29 août 1916 tombait fauché dans sa plus 
belle jeunesse, à l'âge de 29 ans, l'aide-major 
Poggi, né à Saint-Florent (Corse), blessé mor-
tellement au ventre par un éclat d'obus. 

Le docteur Poggi qui laisse'à Marseille de 
nombreux camarades et amis, était un beau 
caractère. Au début des hostilités, il se trou-
vait Complètement dégagé de toute obligation 
militaire ; mais il n'avait pu se résoudre à 
i'inaction et s'était engagé pour la durée de 
ta guerre. 

Très courageux et très dévoué, il avait été 
cité à l'ordre de la brigade en ces termes : 

« Excellent médecin, plein de zèle et de dé-
vouement, le 10 juin 1916, au parc de Bcesin-
ghe, malgré un très violent bombardement de 
nuit par obus de gros calibre, concentré aux 
abords immédiats de son poste, n'a pas hésité 
à sortir à plusieurs reprises pour aller don-
ner des soins à des blessés ». 

Les dernières paroles prononcées par le 
docteur Poggi donnent la mesure de Sa haute 
valeur morale. Se voyant gravement atteint, 
il dit à l'infirmier qui accourait à son se-
cours : 

« Occupez-vous dës camarades ; moi... j'ai 
pion compte ». 

Nous prions les parents de ce jeune héros 
d'agréer l'expression de nos plus sincères 
condoléances. 

Morts au Champ d'iionneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la. Patrie 
nous avons aujourd'hui à citer les noms : 

De M. Léon Maurel caporal au 123° terri-
torial, décoré de la Croix de guerre, tue à 
l'ennemi à l'âge de 44 ans. ' 

De M. Marins Solomas, premier maître ar-
murier ; Louis Solomas, maître armurier ; 
Pierre SerïailltTr, Maximin Georges, mate-
lofs armuriers, disparus avec le Suffren. 

Le Petit Provençal partage l'affliction des 
ramilles si cruellement éprouvées et les prié 
d'agréer ses bien vives condoléanoes. 

Le paiement des allocations 
Le paiement des allocations de la période 

de vingt-huit jours, du 17 novembre au 14 dé-
cembre, aura lieu le pamedt 3<f"'cfê'6embfe 
3916, de 9. heures du matm à 4 heures du.soir, 
dans les perceptions de la Ville, conformé'" 
ment aux indications ci-après : 

La perception de la rne de la République, 6, 
paiera du numéro 3.101 à 3.751 du 4" canton. 

La perception do la rue du Coq, 17, paiera les 
retardataires. 

les allocations italiennes 
IA3 paiements des allocations aux familles 

italiennes, pour la période du 16 au 31 dé-
cembre, auront lieu les jours suivants : 

Rue d'Alger, 22 : dans la seule journée du 
mardi 2 janvier. 

Rue Guérin, 31 : le mardi et le mercredi 
2 et 3 janvier. 

Rue du Trésor, 1 : Le vendredi et samedi 
3 et 3 janvier. 

Rue Saints-Pauline : le vendredi et samedi 
5 et 6 janvier. 

Lft3 bureaux resteront ouverts le matin de 
9 heures à 11 heures 30 et l'après-midi de 
2 heures a 4 heures 30. 

POÎÎF les Mntiiés de la Guerre 
L'Aide à l'Œuvre des mutilés de la guerre 

fait appel aux personnes charitables et pa-, 
triotes afin qu'elles veuillent bien honorer 
dé leur présence la fête de charité qui aura 
lieu les 30 et 31 du courant, dans les salons 
du Grand-Hûtel de Marseille, rue Noailles. 
Nous espérons qu'elles nous réserveront leurs 
achats du Jour de l'An, car tout sera à des 
prix raisonnables. Nous accepterons avec re-
connaissance les dons qu'on voudra bien 
noua faire parvenir au siège social : boule-
vard Longehamp, 61. 

In Aid oî the Wcunded in the War 
The honûur of your présence is reque&ted 

at a sale vtfhich will take place at the Grand-
Motel, rue da NoaMles, Marseille, on Satur-
diay 30 th and Sunday 31 st December 1916. 
Thé prooéèas will be devoted to those woun-
ded in the war. 

Société marseillaise 
de constructions mécaniques 

Le Conseil du Comité de Secours, 225, bon-' 
levard National, a le plaisir de faire part 
que, par ses soins, il a été distribué aux 
familles des ouvriers mobilisés des ateliers 
la somme de 60.214 fa*. 65 dans le courant de 
l'année 1916. Le Conseil profite de l'occasion 
pour adresser ses plus chaleureux remercie-
ments à MM. D. Zaflropulo, G'. Zaflropulo et 
L. Bourdilloii pour l'appui bienveillant qu'ils 
lui ont apporté. 

Le Conseil tient aussi à remercier tout le 
personnel des ateliers pour les grandes preu-
ves de solidarité qu'il a toujours témoignées 
et que nos vaillants poilus n'oublieront cer-
tainement pas. 

Comité de secours 
aux dockers mobilisés 

Nous portons à la connaissance des doc-
kers le résultat de la souscription faite par 
Noble, président du Comité. M. Ferron Ma-
«Us, contremaître, 10 fr. ; M. Oliva, entrepre-
neur, 20 fr. ; M. Viaud, entrepreneur de ton-
nellerie, 25 fr. ; M. Giocanti, entrepreneur, 
KO fr. ; M. Zacone, marchand de vins, 5 fr. ; 
M. Sémeriva, bar, 10 fr. ; M. Masson, chef de 
service des Transbordements Maritimes, 60 fr. 
Total : 140 francs. Versements précédents : 
15,979 fr. 50. Total général ; 1C.119 fr. 50. Merci 
6 tons. 

Dons et secours 
Voici le ïelevê dès dons remis à M. le 

piaire : 
Mme Louise Wickorson, de New-Tork. pour les 

blessés, S» fr. «0; poilr les famules nécessiteuses, 
29 fr. 40.. 

DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN sa 

PAR £r<XJL> SPECIAL. 

ans 

Lô TraTIQN DES CHARBONS 
Paris, 28 Décembre. 

La Commission sénatoriale de taxation s'est 
réunie sous la présidence de M. Goy. Elle a 
entendu une délégation du Comité central des 
Houillères de France et une délégation des 
importateurs de charbon. Les délégués ont 
fait part à la Commission des observations 
qu'ils avaient à faire relativement à la taxa-
tion dfes charbons domestiques. 

Paris, 29 Décembre, 1 h. 40. 
En dehors des coups de main habituels, 

exécutés ou repoussés par les troupes fran-
çaises, on signale aujourd'hui, une violents 
reprise de l'activité de l'artillerie allemande 
sur la rive gauche de la Meuse, dans la 
région laineuse de la cote 304 et du Mort-
Homme. Nos batteries ont riposté avec vi-
gueur à ce bombardement, et jusqu'ici, l'in-
fanterie ennemie a borné son action à une 
petite tentative, d'ailleurs infructueuse, sur 
le versant oriental de la cote 304. 

L'avenir nous fixera bientôt sur l'impor-
tance, qu'il convient d'attacher à ces pré-
paratifs d'attaque et nous dira si la bataille 
doit se réveiller à nouveau dans le secteur 
occidental de Verdun. 

L'aviation française, de son côté, a ac-
compli d'efficaces opérations de bombarde-
ment sur des ouvrages ou établissements 
militaires ennemis. 

SurMTrontJritannique. 
Le ministre travailliste Henderson 

devant la tombe de sou fils 
Front britannique. 28 Décembre. 

De l'envoyé spécial de l'Agence Havas : 
M. Henderson, leader travailliste à la Cham-

bre des Communes, l'un des cinq du Cabi-
net de guerre anglais, qui prit la parole 
lundi dernier à Paris, devant le Congrès na-
tional du parti socialiste français, est, de-
puis mardi, l'hôte du grand quartier général 
britannique. Le ministre parcourt diverses 
parties du front pour se rendre compte et 
rendre compte à son retour à Londres des 
besoins immédiats de l'armée. 

M, Henderson s'est rendu, hier, sur la 
tombe de son malheureux fils tombé ad 
champ d'honneur pendant l'offensive de la. 
Somme. Accompagné de son second fils, of-
ficier dans l'Army service corps, le ministre 
a fait le triste .pèlerinage qui l'a conduit & 
travers le champ de bataille de septembre, 
jusqu'au bois des Fourreaux, que les Anglais 
appellent simplement • High-Wod ». C'est à 
la lisière de ce bois que le fils de M. Hen-
derson, lieutenant dans un régiment lon-
donien, tomba en pleine gloire un matin 
de septembre dernier. 

Tous les pères et toutes les mères de 
France comprendront l'émotion qui s'empara 
hier de M. Henderson en présence du petit 
tertre sans ornement, sous lequel repose lé 
corps de son glorieux fils. 

SÉANCE DE L'APBÈS-
Paris, 28 Décembre. 

La _séanç,e de . cet .après-midi, présidée par 
M. Goude, à été consacrée à la politique gé-

ffl.' tteriaudel a exposé les vues de la majo-
rité et M. Longuet celles de la minorité. 

M. Jules Guesde, ancien ministre d'Etat, a 
prononcé un grand discours, puis on a donné 
ecture des différentes motions présentées par 

la majorité et par la minorité. 
Ces motions portent : 1° Sur la politique gé-

nérale du parti socialiste ; 2° Sur la partici-
pation ministérielle ; 3" Sur la propagande 
zimmerwaldienne ; i" Sur les rapports inter-
nationaux ;. 5° Sur la direction du journal 
l'Humanité. 

La priorité en faveur de la motion présentée 
par la majorité sur la question de la politique 
générale e6t adoptée par 1.602 voix con-
tre 1.348. 

La séance suspendue à 9 heures est re-
prise à 10 heures du soir. 

DECLARATION BÊ JULES GUESDE 
Paris, 28 Décembre. 

Voici un résumé du discours que M. Jules 
Guesde a prononcé aujourd'hui au Congrès 
socialiste : 

Après avoir indiqué que son opposition ne 
vise pas particulièrement la Sozial démokra-
tie et les travailleurs d'Allemagne, dont la 
conduite ne pourra être définitivement con-
nue et jugée que lorsque nous serons sortis 
des tragiques événements qui nous écrasent, 
il ajoute : 

« Aujourd'hui que l'Internationale est, par 
suite de la guerre, réduite à un état sque-
lettique dont chaque morceau qui, pis est, 
est avant tout et fermement replié sur lui-
même, il y en a qui prétendent qu'il suffi-
rait de la réunir pour en finir avec la guerre 
et imposer la paix. Que ceux-là prennent 
garde ! C'est eux qui organiseront la fail-
lite de l'Internationale en promettant au 
monde, en son nom, une paix qu'elle est 
dans l'impossibilité de réaliser. 

« Toute Teprise des rapports internationaux 
en pleine conflit aboutirait donc à la mort 
de l'Internationale qui, au contraire, revivra 
et pourra reprendre plus puissamment que 
jamais sa mission historique après la paix, 
par la victoire, en dressant contre l'ordre ca-
pitaliste les millions de cadavres qui suffi-
raient à,le condamner >, 

LA MOTION VOTEE 
Paris, 28 Qjcemnre. 

Le Congrès national socialiste a voté ce 
soir la motion suivante sut la politique gé-
nérale du parti ; 

» Le Congrès affirme la continuité de la 
politique du parti, qui est dictée par le dou-
ble devoir de participer de toutes ses forces 
à la Défense Nationale, et de ne jamais ou-
blier que les armes devront être déposées 
quand l'Allemagne aura publiquement prouvé 
qu'elle est prête à une paix basée sur la 
reconnaissance du droit, ainsi que le demande 
la résolution du Congrès au su'iet des notes 
du président Wilson et de la Suisse. 

e 11 déclare que le groupe parlementaire, 
en votant les crédits pour la défense natio-
nale, en prenant position SUT les problèmes 
du haut ' commandement a rempli exacte-
ment les décisions antérieures du parti. H 
lui fait confiance pour qu'aucun acte ne soit 
accompli par lui qui aurait pour consé-
quence de récarter de l'action commune pour 
la défense du pays. 

> Constatant, d'autre part, que les réponses 
allemande et autrichienne à M. Wilson ne 
laissent pas de doute sur le leurre des offres 
actuelles de négociations, le Congrès réclame 
du gouvernement une politique d'action plus 
vigoureuse dans l'ordre économique ou mili-
taire, pour que toutes les forces de la nation 
étant dressées, le terme de la guerre soit le 
plus rapproché possible ». 

Deux navires coulés 
Paris, 28 Décembre. 

Le vapeur Bargany, de la Société Marces-
che, a été coulé par un sous-marin. L'équi-
page a pu s'embarquer dans deux canots. Il 
a été recueilli par le vapeur Château-Paimer. 
On est sans nouvelles du second. 

On annonce également que la goélette Amê-
dèe. de Cancalle, a été coulée par un sous-ma-
rin — (Bosia.i 

e o 
Paris, 28 Décembre. 

Ce gouvernement fait, à 23 Heures, le communiqué officiel suivant B 

Sur la rive gauche de la Meuse, au cours de la journée, l'artillerie 
ennemie, énergiquement contre-battue par la nôtre, a violemment 
bombardé nos positions sur le front Mort-Homme-cote 304. 

En Lorraine, nous avons réussi un coup de main sur une tranchée 
adverse au nord de Badonviller, et pris deux mitrailleuses. 

Canonnade intermittente sur le reste du front. 

Communiqué officiel anglais 
Vétal-maîor britannique {ait le commu niqué officiel suivant ï 

28 Décembre, 22 heures 10. 
Ce matin, après un violent bombardement, trois raids ennemis se sont ap-

prochés de nos lignes du nord-ouest de Gommécourt. Deux ont été repoussés par 
notre feu. Le troisième, qui avait réussi à pénétrer dans nos tranchées, en a été 
immédiatement rejeté. 

Pendant la nuit, l'ennemi a lancé un grand nombre d'obus à gaz sur la ré-
gion d'Arras, ainsi qu'à l'ouest et nord-ouest de Lens. Aujourd'hui, la lutte d'ar-
tillerie a été très vive dans la région de la Somme et dans le secteur d'Ypres. 

Hier, de nombreux combats aériens ont eu lieu. Trois appareils allemands 
ont été détruits, et trois autres abattus, très endommagés. , 

Communiqué officiel belge 
Le Havre, 28 Décembre, 

Le Bureau de la Presse fait le communiqué officiel suivant : 
Bombardements réciproques au cours de l'après-midi dans la région de Dix-

mude et Hetsas. 

OoiMiiipé officiel 
Pétrograde, 28 Décembre. 

Le grand état-major russe fait le communi-
qué officiel suivant : 

FRONT OCCIDENTAL. — L'artillerie 
lourd© et les mortiers de l'ennemi bom-
bardent les secteurs de nos positions à 
l'est de Zarkouv, dans la région dé Pie-
naki, où nos tranchées sont partielle-
ment démolies, ainsi que lés secteurs de 
Garb-ouzoff et les bois de Goukaîovce et 
d'Attjgustovka^. 

Sur la rivière de Narayotsvka, au con-
fluent gauche de la ZJota-Lipa, nos éelak 
reurs ont passé sur la rive occidentale 
dans la région du village-de Svisteimkiy 
et ils ont chassé des pestes de l'ennemi 
et ramené sur notre rive du matériel 
pour les réseaux de fils de fer. 

Les tentatives de l'ennemi pour pas-
ser le Dniester, au sud-est de Gaîitch, 
près de Simikovoe, ont été arrêtées par 
notre feu. 

Sur la frontière de Moldavie, l'ennemi, 
en forces considérables, a pris l'offen-
sive sur le front, depuis le village de 
Glassahute jusqu'à Sesmezo et, ayant re-
foulé nos éléments, il a occupé une sé-
rie de hauteurs de la région au nord et 
au sud die la vallée de la rivière de Dof-
tiany et de la vallée de la rivière Oituz, 
à l'est de Sesmezo. L'offensive de l'en-
nemi au sud dé Sesmezo a été arrêtée 
par notre feu. 

Une dé nos batteries a abattu un aéro-
plane ennemi qui a atterri dans la ré-
gion d'Okno. Le pilote et l'observateur 
ont été faits prisonniers. 

FRONT DU CAUCASE. — Tous les 
passages des montagnes au sud d'Ata-
man et au sud d'Ian ont été occupés par 
nous. Les Turcs reculent dans la direc-
tion du village de Tri. 

FRONT ROUMAIN. — Après une ré-
sistance acharnée, nos éléments, sous 
la pression des forces supérieures de 
l'ennemi, ont été refoulées sur le sec-
teur, près du .chemin de fer. Les atta-
ques ennemies, au sud du Danube, ont 
été repoussées avec de grandes pertes. 

A l'ouest de Vizirou, des automobiles 
blindées anglaises ont pris une part bril-
lante à l'action et ont repoussé les atta-
ques. Le commandant du détachement 
des automobiles anglaises a été blessé 
au cours du combat du 25 décembre. 
Malgré sa blessure, le 27 décembre il a 
dirigé de nouveau le combat de ses au-
tomobiles blindées, qui ont obligé l'en-
nemi à prendre la fuite. 

EN DOBROUDJA. tes attaques en-
nemies sur le front de nos postes ont 
été partout repoussées par notre feu. 
sauf aU village dé Rakeï, qui a été oc-
cupé par l'ennemi. 

m mummâi DETAT 
Paris. 29 Décembre, 1 h. 50. 

Le Journal Officiel publie ce matin un dé-
cret nommant M. René Besnard, député, sous-
secrétaire d'Etat au ministère de la Guerre. 
Il est chargé, sous l'autorité du ministre, de 
l'administration générale du ministère, ainsi 
que de l'étude et de la solution de toutes les 
questions qui lui seront renvoyées par le mi-
nistre, ïl a, dans les limites do ses attribu-
tions, la délégation permanente de la signa-
ture. 

Le Journal Officiel publie un attire décret 
fixant les attributions du sous-secrétaire 
d'Etat des Transports. Le sous-secrétaire di-
rige, au nom et par délégation permanente 
du ministre des Travaux Publies, des Trans^ 
ports et du Ravitaillement, les services des 
chemins de fer et des voies ferrées d'intérêt 
local, de la navigation et des ports maritimes, 
des routes,de l'automobile,d<?s usines hydrau-
liques et des distributions d'énergie électri-
que. Le sous-secrétaire d'Etat passe tous mar-
chés utiles et en suit l'exécution. Il procède à 
la liquidation, et à la vérification des dépen-
ses de toute nature. Les "promotions et sanc-
tions disciplinaires du personnel «ont déri-
dées par le ministre, sur la proposition du 
sous-secrétaire d'Etat des Transports. 

Un troisième décret charge le ministre des 
Travaux Publics, des Transports et du Ravi-
taillement, pendant, la durée de la guerre, des 
services du budget ,âm outillages et des péa-
ge» établis dan* H* commerce., 

Rome, 28 Décembre. 
Le commandement suprême fait le com-

muniqué officiel suivant : 

Sur tout le front, les conditions atmos-
phériques qui se sont améliorées ont fa-
vorisé l'activité des artilleries qui a été 
plus intense sur le Carso. 

Dans la zone, au sud du mont Faiti, 
la nuit dernière, un de nos détache-
ments, par un bond de surprise, a oc-
cupé une colline située à environ 200 mè-
tres ëh avant dè "notre front. 

Signé : CADORNA. 

Les Evénements militaires 
d'après les Bulletins allemands 

Genève, 28 Décembre, 
Les dépêches allemandes signalent cet 

après-midi que, sur le front oriental, on dif-
férents points du front, les Allemands ont 
repoussé des tentatives et incursions russes. 

Sur la Ludowa, dans les Karpathes boisées, 
des chàssei.irs allemands ont repoussé de for-
tes patrouilles russes dans des combats à la 
grenade. Dans le secteur de Mestecanuoï il 
y a eu, à plusieurs reprises, une vive canon-
nade dans les montagnes. Dans les vallées 
de l'Oitùz et dé PUtna, l'activité de combat 
est devenue plus intense. 

Sur les opérations du groupe d'armée ,de 
Miàckensien, les bualetfas allemands décla* 
rent que la journée du 20 décembre aurait 
mafaué une victoire compléta pour la 9" ar-
mée "du général de Falkenhayn, qui aurait 
battu, près de Rymnik-Sarat, les Russes, qui 
avaient été amenés pcwr défendre la Rouma.-
&ie. L'ennemi, qui avait été refoulé, le 85 dé-
cembre, a cherché à regagner le terrain 
perdu en contre-attaquant avec des masses 
importantes. Ces attaques ont échoué. Des 
divisions prussiennes et bavaroises auraient 
poursuivi l'ennemi, qui se retirait, ont envahi 
les tranchées qu'il venait de creuser pendant 
la nuit, et sont entrées dans Rymnik-Sarat 
qu'elles ont dépassé. 

En même temps, plus au Sud-Est, des trou-
pes allemandes et austro-hongroises ont en* 
foncé les lignes russes puissamment forti-
fiées, ont repoussé, là également, de violen-
tes Contre-attaques de flanc et ont avancé 
en combattant dans la direction Nord-Est. 

Cette défaite aurait coûté des pertes sanj 

glantes à l'ennemi, 11 a été. fait, hier, trois 
mille prisonniers, vingt-deux mitrailleuses 
ont été capturées. Le nombre des prisonniers 
faits par la 9e armée, près de Rymnik, se 
monte en tout à 10.200 Russes. 

Pour l'armée du Danube, combats partiels. 
Eu DobTottttla, les Rulgiares et les Turcs ont 
réussi à rejeter les Russes des positions for» 
tiflées, situées sur les hauteurs à l'est de Ma-
rin. 

Chez les Cheminots 
Une nouvelle organisaUon syndicale 

Paris, 28 Décembre. 
On nous communique la note suivante : 
« Les délégués des organisations lusionnis» 

tes suivantes : Syndicat National des Chemins 
de. Fer. Fédération des Mécaniciens et Chauf-
feurs, A. P. des Agents des Trains, A. G. du 
Personnel des Chemins de Fer de l'Etat, A. G. 
du P.-L.-M., réunis le 28 décembre, décident 
la fusion de ces différents groupements en 
une seule organisation adhérente à la C. G. T. 
et à la Fédération Internationale des Trans-
ports, qui prend le titre de : Fédération Na-
tionale des Travailleurs des Chemins de 
France, des Colonies et pays d* Protectorat. 

« L'assemblée, après discussion, a adopté, 
à l'unanimité, les statuts de la nouvelle orga-
nisation et fixe la date de son fonctionnement 
au 1" janvier 1917. Un Congrès extraordinaire 
aura lieu t la fin du même mois. 

i L'assemblée enregistre les hommages ren-
dus à la corporation par lés pouvoirs publics 
depuis le début des hostilités, et affirme à 
nouveau son entier dévouement à la cause de 
la Défense Nationale ». 

Les allocations spéciales 
Paris, 2S Décembre. 

La Commission sénatoriale des chemins de 
fer s'est réunie sous là présidence de M. Lho-
piteau, vice-président. Après avoir entendu 
M. HerriOt ministre des Travaux publics et 
des Transports, elle a donné son assentiment 
au projet de loi ayant pour objet iattri-

•bution d'allocations spéciales aux employés 
et ouvrierâ des grands réseaux de chemins 
de fer. 

Le rapport de M. Lhopiteâu concluant à 
l l'adjotictioxj 'l'J ivr-usdb da loi a été &fU>Otô. 

îiir le H roumai 
Le nouveau Ministère 

4 Jassy, 28 Décembre. 
Le ministère roumain vient de se reconsti-

tuer par l'adjonction de plusieurs membres 
des anciens, partis de l'opposition. 

M. Bratiano, qui garde la présidence du 
Conseil, prend ie portefeuille des Affaires 
Etrangères. M. Constantinesco, ministre du 
Domaine, remplace M. Mortzum au ministère 
de l'Intérieur. M. Take Jonesco devient mi-
nistre sans portefeuille. 

Le prince Michel Catacuzène, MM. Dré-
ciano et Istrati, entrent également dans le Ca-
binet. 

L'Espagne 
ie 

contre 
de ses navires 

Madrid, 28 Décembre. 
Le gouvernement espagnol publie une note 

concernant! ses démarches depuis le premier 
torpillage d'un bâtiment espagnol, qui fut 
celui de l'isidoro, jusqu'au dernier, celui du 
Marquès-de-lirquift. La note déclare que le 
gouvernement a toujours soutenu le principe 
de l'illégalité de la destruction des prises ma-
•rîtimes, que les sous-marins mettent en pra-
tique. 

Le Cabinet de Madrid a demandé que la 
déclaration de Londres du 26 février 1909 fut 
observée, et notamment l'article 50, que les 
sous-marins enfreignent en laissant les équi-
pages des bâtiments coulés, exposés à la 
merci des flots, loin des côtes. La destruc-
tion des prises est contraire aussi à. l'arti-
cle 51 de la déclaration de Londres. 

La note rappelle l'énergie des précédentes 
réclamations du gouvernement espagnol, qui 
ont provoqué parfois l'étoimement du Cabinet 
de Rerlin devant l'attitude radicale de l'Es-
pagne, dont l'énergie a été plus prenante que 
celle de tous les autres Etats neutres, y com-
pris les Etats-Unis. 

La note examine la question des déclara-
tions de contrebande relative et absolue et 
déclare textuellement : « Ce que le gouverne-
ment -espagnol n'admet pas, c'est l'interpréta-
tion donnée par les empires du centre au 
droit international en détruisant les bâti-
ments. Nous avons toujours réclamé et pro-
testé contre une telle interprétation ». 

La note annonce que d'autres démarches 
sont faites en vue d'éviter ou de diminuer, à 
l'avenir, les risques de la navigation espa-
gnole. 

Les Sous-iarins 

• Madrid, 28 Décembre. 
L€S équipages de divers bateaux arrivés à 

Bilbao sont d'accord pour affirmer que les 
■Sous-rnarins allemands ont établi, devant la 
côte espagnole, une étroite surveillance. 

LA iSOiipl PIRATE 
Le kaiser décore le commandant du 

sous-marin qui a bombardé 
Funchal, 

Amsterdam, .28 Décembre. 
Les jôflffiaux dé" Berlin annoncent que 

l'Ordre pour le Mérite a été décerné au ca-
pitaine VàlenÛner, ' commandant, d'un sous-
marin, pour avoir coulé 128 bâtiments en 
nemis, jaugeant au total 28:2.000 tonnes. 

La citation mentionne que le capitaine 
Valentiner a soutenu de nombreux enga-
gements avec des bâtiments ennemis ar-
més, et qu'il a coulé les bâtiments la Sur-
prise, le Kanquroo et le Dalcia, dans le 
port de Funchal, qu'il a ensuite bombardé 

rqueur américain 
Londres, 28 Décembre. 

On télégraphie de Colon, au Lloyd que le 
remorqueur américain Reliance a été coulé 
à l'entrée du port. Il y a plusieurs victimes 
— (Radio.) 

Chemises Cravates 
BonneteHe Hommes â Dames\ 

Ganterie Lingerie 
imperméables Hommes à Dam es \ 

Blouses Manteaux 
"BOKA i 

B, rue Moailïes, B 

LES CARRIÈRES CQMEBCiALES 
Que vous vous destiniez au commerce ou à 

l'industrie, la Comptabilité, la Sténo-Dactylo 
Voue sont indispensables. Apprenez-les prati-
quement en leçons particulières ou par corres-
pondance aux Etablissements Jamet-Buffe-
reau, 15, allées de Meilhan, à Marseille, les 
mieux organisés. Programme gratuit. Facili-
tés de paiement. 

DES TREIZE PAQUETS 
dn PERE Blalze 

CONTRE TOUS LES VICES 
DU SANG ET L'IRRITATION 

Prix 0.60 la paquet; par poste 0.90 

MaisonBLAIZE PERE, 4 a,r.Méolan 
Le second magasin (par la rne de Rome) 

Ne pas se tromper 

REFUSER LES IMITATIONS 

TOUS NOS COMPLETS OU 
PARDESSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAYAGE ET DE-
VANTS INCASSABLES 

h l'inouï Tailleur ( ̂  i^rJ.V 
MARSEILLE ( Bà de la Madeleine, 37 
AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIERS 

MQNTPPM-'ER.S AlMT.CTIENNEs. GRENOBLE 

Le 13 décembre 1911, Mme Verneuil. ru* 
d'Alembert, 21, à Montluçon, nous disait s 
» J'étais non seulement tourmentée par de* 
douleurs de reins qui 
me faisaient 6ouffrir 
depuis 2 ans, mais 
aussi par de nom-
breux malaises : pal-
pitations , vertiges, 
éblouissements, la 

nuit je ne pouvais 
dormir, réveillée en 
sursaut par des cram-
pes dans les jambes 
et par des secousses 
comparables i des 
décharges électriques. 
Je ne puis que faire 
l'éloge ' des Pilules 
Poster et me féliciter 
d'avoir suivi ce trai-
tement. Elles m'ont bien soulagée, et peu I 
peu complètement rétablie ». 

Trois- ans après, le 10 mars 1914, Mme Ver* 
netiil nous répète : « Je suis toujours très 
heureuse de faire connaître les Pilules Fos» 
ter et la bonne guérison qu'elles m'ont appor-. 
tée, car malgré mon âge. je me porte ton» 
jours bien ». 

Les Pilules Foster sont en vente dans tou-
tes les pharmacies ou franco contre mandat 
(3 fr. 50 la boîte, six boîtes pour 19 fr.), H. 
Binac, pharmacien, 25, rue Saint-Ferdinand.. 
Paris. XVII0. Refuser comme contrefaçon 
toute boîte vendue sous le hom de pilulea 
rénales. 

AVIS DE MESSE 

Les familles Vidal et Bonnet prient leurS 
parents, amis et connaissances de bien vou-
loir assister à la messe de sortie de deuil d« 
M. Louis VIDAL, qui sera dite samedi 30 dé-
cembre, à 9 heures, en l'église du Bon-Pas-
teur, boulevard National. 

REMERCIEMENTS ET AVIS DE MESSE 

M" Henri Sauvaire, née Talon, et M. Henri 
Sauvaire ; M" Julien Gueyrard, née Talon, et 
M. Julien Gueyrard ; M"" Hélène et Suzanne 
Gueyrard ; les familles Lions. Milhe, Ëaylle, 
Talon. Maureau. Sahvaire et M"' Marie Penna 
remercient leurs parents, amis et connaissan-
ces des nombreuses marques de èvmpathia 
qu'ils leur ont adressées à l'occasion du 
décès de 

M™ veuve TALON, née MILHE 
leur mère, belle-mère, grand'môre, sœuf, 
belle-sœur, tante, grand'tante. cousine et maî-
tresse regrettée, et les prient d'assister a la 
messe qui Sera dite pour le repos de eon 
âme, le samedi 30 décembre, à 11 heures du 
matin, en l'église Saint-Théodore. 

REMERCIEMENTS ET AVIS DE MESSE (Alx) 

Dans, l'impossibilité de répondre aux nom-i 
breux témoignages de vives sympathies qu'ils 
ont reçus, MM. Leca et son fils, papetiers-li-
braires, remercient leurs parents, amis et 
connaissances, et les prient d'assister à la 
messe qui sera célébrée pour le repos da 
l'âme de M- Charlotte LECA, née GIRAUD, 
leur épouse et mère regrettée, demain sa-
medi 30 décembre, à 10 heures en l'éKlietf 
Saint-Jean-de-Malte. 

AVIS DE DECES (Alx) 

M™ veuve I.éopold Lorgany, née Frégler » 
M. et M- Moulinas, née Lorgany, et leur 
fille .font pari à leurs parents, amis et con-
naissances de la perte cruelle qu'ils viennent 
d'éprouver en la personne de M, Léooold 
LORGANY, cirier, décédé dans là 73» année 
de son âge. leur ôpoUx. père, beau^père, 
grand-père, allié et ami, et prient d'assistei! 
â son convoi funèbre qui aura lieu demain 
samedi 30 décembre courant, à 9 heures du 
matin, rue Irma-Moreau prolongée. On ne 
reçoit ni fleurs, ni couronnés. 

AVIS DE DECES 

M" veuve César Biancheri et son fils : M* 
Louise Panizzi, née Biancheri, et, son fils ; 
M" Françoise Ameglio, née Biancheri, et ses 
filles ; MM Lindà Biancheri : M. le chevalie» 
Albert Biancheri, capitaine de la Marine ita.' 
llenne ; Armando Biancheri ; M. le ehevaliec 
Edmondo Biancheri ; les familles Thursfield 
et Calm ont la douleur de faire part à leurs 
parents, amis et connaissances de la perte 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per« 
sonne de 

Monsieur Cesare BIANCHERI 
Grand-Offleier de la Couronne d-ltaitt 

Officier de la Légion d'honneur 
Commandeur de l'Ordre des SS. Maurice-et-Lazare 

Consul générai de S. if. ie Bol'd'Italie â Marsemt 
leur époux, père, frère, oncle et allié, déeéd* 
à Marseille, le 27 décembre 1916. 

Les obsèques auront lieu 6amedi 30 déeem.. 
bre, à '9 heures 30. Le convoi se réunira à la 
demeure du défunt, chemin de la Corniche. 
201 (Endoume). On n'envoie pas de lettre de 
faire part, le présent avis en tenant lieu. 

On ne reçoit pas de visites. 

Le vice-consul gérant le consulat général 
d Italie a l'honneur de vous faire part que les 
obsèques du très regretté 

Monsieur César BIANCHERI 
Conml générai d'Italie 

auront lieu samedi prochain 30 décembre à 
9 heures 30 du matin. 

On se réunira à la rlemeiire du défunt 
201, chemin de la Corniche (Endoume). 

Marseille, le 28 Décembre 1916. 

Il R» vice-console reggente il R» consolatS 
générale d'Italia a Marsiglia ha l'onore di 
partecipare che i funerali del compianto 
Commandatoro Cesare BIÀNCHËRL consola 
générale di S. M. il Re d'Italia a Màreiglia, 
avranno luogo sabato mâttina, aile ore 9 o 
rnezzo. 

La riunione sarà alla dimora del deîunto, 
201, chemin de la Corniche (Endoume). 

Marsiglia. £8 Dicembre 1916. 

Tutti i militari italiani in licenza a Marsl-
glia, sono invitât! a voler iiitérvenire in di-
visa al trasporto funèbre del Commandatore 
Cesare BIANCHERI, R« console générale 
d'Italia. 

LUOKO di riunione davante al R8 corisolato 
d'Italia, aile oré 8 précise del giorno 30 cor» 
rente, ove saranno inquadrati dat sott-uliy 
tialè Bruno Calise. 

A 
Le président de la Chambre de Commerce 

Italienne prie MM. les membres de vouloir, 
bien assister aux obsèques de leur regrette 
président d'honneur, le Commandeur César» 
BIANCHERI, consul général d'Italie, qui au-
ront lieu samedi, a 9 heures, promenade d» 
la Corniche. 201. 

Ije président de la Société Italienne dM 
Bienfaisance prie MM. les sociétaires de vor> 
loir bien assister aux obsèques de leur re* 
gretté président d'honneur, le Commandeur. 
Cssare Biancheri, consul général d'Italie, qui 
auront lieu samedi, à 9 heures, promenad* 
de la Corniche. 201. 

Il présidente délia Sociétà Générale Ita» 
lîana di Mutuo Soccorso Prega i soci tutti ad 
intervenire coi distintivo sociale' ai fûnèrall 
del loro rimpianto présidente d'onore. Comm, 
Cesare BINCHERI, regio console générale, 
aile ore 9 di sabato 30 corr.. promenade de i» 
Corniché. 201. 

Les familles Sordello, Arnaud, Bourrély, 
Arnal (d'Alais) et Barbéris (de Cannes), ont 
la douleur de faire part de la perte cruelle 
qu'eDes viennent d'éprouver en la personne 
de M. Joseph SORDELLO. leur fils, frère, 
neveu, cousin, allié et ami, décédé à la Ba* 
rasée, dans sa 29° année. Les obsèques auront 
lieu aujourd'hui vendredi, à 9 heures du ma» 
tin, à yaint-M&rcei. 

La Pitié Suprême prie ses adhérents (lioni* 
mes ou dames) et toutes IPS personnes qui 
pourraient se joindre à elle d'assister aux 
obsèques du soldat. PONS Raphaël, du 175= ré-
giment d'infanterie, mort pour la Patrie, qui! 
auront lieu aujourd'hui vendredi 29 du cou-
rant, à 9 heures du matin, à l'hôpital auxi-
liaire 109. a Montolivet, et à celles du soldat 
Zanka SANOU, du 44° colonial, mort pour la 
Patrie, qui auront lieu aujourd'hui vendredi 
29 du courant, à 3 heurss. à lHOnital. fcoul*» 
vard de M Majof. 

.4 



kûmlmk, Capitalistes... du charbon 
Lignites rie la Boaumôrte, sur Aubagne et Gémenos 

(B.-tJu-Rh.), 150.000.0CO do tonnes à exploiter, sur 
60uoh.es de 2 m. et do 5 ni. Concessien à louer, à vendre, 
ou en participation. Ecrire ou voir : Concessionnaire Mines . 
Gémenos iB.-du-Bh.) Pas d'intermédiaire. 

la Pondre et les Cigv-
rottes da l'abbé Lcro) 
arrêtent instantané» 
ment les plus violents 

accès d'Asthme, d'Oppression ou d'iitou&tomeiit. Toux rebollo. 
Leur usage journalier procura une guérison certaine. 1 Cr. 6i 
la boite expédiée franco contra mandat adressé à Gastlnsl 
pharmacien. 94. Ru* de la République. 94. a Uarseilla. 

tous retards ou suppressions 
immédiatement régularisées sans 

danger aveo une boite do CAPSULES S1XTINES. — Envoi 
feo discret o. mandat 5 fr. — Dépôt : Pal*, 8, alL de Meilhan, Max»u«. 

&D.AM.E8 
tfentas ou Mats 

da Fends da Soinmercs 
Les extraits ou avis de 

vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le tournai 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tari) 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la Quinzaine de la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou-
velée du 8* au 15* jour après 
la première Insertion. 

L'extrait ou avis contiendra ; 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
la ressort du tribunal 

voiture de livraison 
et 2 chevaux sa-

ges à vendre. Teinturerie Mar-
eejllalse». Pont-de-Vivaux 

Femmes très au courant 
sont demandées, Etablisse-
ments Fascio et Sauvaire. rue 
Cherchell, 80. 

2e AifiQ M. Jean Suzanne 
Misa ayant cédé sa part 

dans MarseilT Electric, l'ac-
quéreur prend en charge l'ac-
tif et le passif de la maison. 
Opp. pour affaires personnel-
les, s'il en existe, étude de M» 
Allard. 7, rue Noallles. 

jsv. outilleurca-
'la. pable de-

mandé, bonnes références exi-
gées, haute paye. Ecrire Bré-
mond, poste Capucines. 

R EHABILITATION, naturalisa-
tion. Just, 46, r. St-Ferréol. 

SCIERIE, 16. boul. de la Mé-
diterranée, demande bon 

scieur ruban et outilleur, che-
val avec, charrette. Bois à brû-
ler à vendre demi-gros, bas 
prix. 

Jrniyr EMPLOYE D. bureau 
OMit d'usine est. demandé. 

Indiquer âge, référencée; et 
prétentions. Ecrire H. Daniel, 
poste restante. 

SI ¥0S CHEÎE0X TOMBE! 
Employez ivanéiiatement là 

du D* ALBI de V1ZAN 
Disparition radicale des pellicules, arrêt 

de Ut chute, tepousse immédiate par la vila-
IStatlcn et la régénération de* glandes du 

■état' cbfiveiù. 
Pot i — Par Poste t LB3 

Tinibret ou mandat 
Sim% mtxmht, U eteaaia 6'Utt 30, SarseUto 

" SEMSÎi riaîapiî-Serî, S4 
dst a'esféSSé pas centre remboursement 

Migraines, Maux d'Estomac, 
Vertiges, Excès de biie, Encom-
brement de glaires, Douleurs des 
Reins, Maladies du Foie, Acreté 
du Sang, Troubles du retour d'âge 

sont toujours 
rapidement soulagés 
radicalement guéris 

par les 

PILULES DUPUiS 
jus 

"Pu? 
w» Atmoutsus 

g/if âtlt tfifjfftflrtlri' A'tufwu 
iaf r 

>09. Racle on Gambette 

Elles rendent 
l'Estomao ppopea 

l'iBto&tin llhro 
lo Sang pur 

Exiger dans toutes les IRA 
pharmacies, en boites de 1. (J II 

rigoureiisetnentsembloblesàcemodile 

LES PILULES DUPUIS 
sans prénom 

«TM une étoile rouan Unurnuo déposés) 
BQT chaque boite et loa motï 

"Dopais Xille" ixnprtintis en Btit 
rai conque pUule dt 

ooolear ronss. 

SECRETES ET DE LA PEAU.Guérison la plus s&re et 
la plus rapide par la Méthode Cossius ,40 ans de succès). 
Consultations gratuites, 13, rua d'Ais, Marseille. 
Lnvoi (le la' Mélhodo eoutre timbre-posja de 25 centimes. 

Il!ii!il!!ll!!ll!!!llll!l!ll!illlilillt fi lià 

LES CARTES DE LA GUERRE 
EH © COULEURS 

sur papier glacé mesurant 65x90 
sont expédiées franco par la Po3te 

contra l.SO on timbres 
adressés à M. JUGE, 4, rue Ad.-Guiol, à Toulon 

par les lecteurs dji " Petit Provençal 
— » ̂ ^ -

sas LA CARTE DU FRONT ORIENTAL compisadj §§§ 
La Russie, la Roumanie, l'Allemagne, l'Ao- =g§ 

triohe-Hongrié, la Bulgarie, la Grèce. §§§§ 
LA CARTE DU FRONT OCCIDENTAL coopiead i fj| 

La France, l'Allemagne, la Belgique, Grand- jpg 
Duché du Luxembourg et les oanips retranchés -gs 
de Paris, Verdun, Metz, Anvers. §jp 

•a l.SO en timbres-poste les 2 caries * 

ECO-ULEMENTS 
Guérison rapide par le 

SPECIFIQUE AMERICAIN 
PHARMACIE DU GLOBE 

34, r.d'Aubagne, 34, Marseille 

rtii DEMANDE cuislnière,biea 
UN- rétribuée, pour f'abr. con-
serves, avenue Pasteur, 17. 

BâSSoS-CilLLflL 4, batilevartî Madeleine 
Consult. t. L 1-, t. heure, soins, 
prend pens., prix mod., place 
enf. sans formai., discr., cor-
resp.. pans., conseils grat. 

N'achetez pas d'instruments 
de musique neufs ou d'occa-
sion ni .de pianos sans avoir 
vu ceux de la Maison E. NAU-
ZI ERES, place de la Bourse. 
11. à l'entresol (nouvelle adres-
se). — Prix très réduits. 

charpentiers 
boiseurs. S'a-

dres. Entreprise C. Zschokke 
et C", bassin de la Madrague. 

SAGE-FEMME 
Mme ARNAUD,26,all. Capucines. 
Prend pens,Consult. t. L jours .Disc, 

d'auto, réfu-
gié, 25 ans, li-

béré service militaire, sérieu-
ses rûférenc. demande place. 
Ecrire Emile Husiin, 129, rue 
de Borne, Marseille. 

QU PINTO VENDE 
i A el Eoselgno 

en tous genres, 
sur cartons, calicot, eto. 

Mira, plaee PFéîscfuTB 1 

meurtris, fatigués 
douloureux, suêurs fétides, 

ampoules, écorchures 
sont, guéris par 

Baume des Soiùats 
ot des Marcheurs 

Ii suffit d'en frotter les 
parties douloureusea pour 
obtenir un soulagement 
immédiat. 

Prix : oent. le Bâton 
chez I:s Pharmaciens et Diocnistas 

Chaque bâton est accom-
pagné de conseils sur les 
soins à' donner aux pieds 
et aux chaussures. 

Envoi franco contre 
73 centimes adressés à 
M. GANSSEN, dire?leof du 
Laboratoire tJos Spécialités 

Hygiéniques 
10,r. dé i'Aobô-de-!'£pê© 

MARSEILLE 

Veste tu Gros : SifiMIO, SUSDIT 

Toutes les femmes connaissent les dangers qui 
les menacent à l'époque du RETOUR d'AGE. Les 

symptômes sont bien connus. C'est 
d'abord une sensation d'étouffé-

f ment et de suffocation gui etreint 
la gorge, des bouffées de chaleur 
qui montent au visage pour faire 
place à une sueur froide sur tout 
le corps. Le ventre devient dou-

^saas^ înnrpnx les règles se renouvellent Exiger ce portrait llJuieux, iea llo'M >»v » 
irrégulières ou trop abondantes et 

bientôt la femme la plus robuste se trouve affai-
blie et exposée aux pires dangers. C'est alors qu'il 
faut, sans plus tarder.. faire une cure avec la 

JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
Nous ne cesserons de répéter que toute femme 

qui atteint l'âge de 40 ans, même celle qui n'éprou-
ve aucun malaise, doit faire usage de la JOU-
VENCE de l'Abbé SOURÏ à des intervalles régu-
liers, si elle veut éviter l'afflux subit du sang au 
cerveau, la congestion, l'attaque d'apoplexie, la 
rupture d'anévrisme, etc. Qu'elle n'oublie pas que 
le sang qui n'a plus son cours habituel se portera 
de préférence aux parties les plus faibles et y 
développera les maladies les plus pénibles. Tu-
meurs, Çancers, Neurasthénie, Métrites; Fibro-
mes, etc., tandis qu'en faisant usage de la JOU-
VENCE de l'Abbé SOURY, la Femme évitera ton-
tes les infirmités qui la menacenL 

Le flacon, 4 fr. dans toutes les Pharmacies ; 4 fr. QO 
franco. Expédition franco gare, par 3 flacons, contre 
mandat-poslo de 12 fr. adressé à la Pharmacie 
Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

(Notice contenant renseignements gratis) 

L3 géram VICTOR HEYR1ES. 
Imi>. et s ter. dn Petit Provençal, r. de la Darse, 7t 

TeÊjatur* progressive pour rendre aux 
eheveax gris ou décolorés leur couleur 
naturelle, les empêcher de blanchir, 
taire disparaître les pellicules, avoir 
une chevelure belle et luxuriante, 

Flacon 4 fr. — i/2 Flacon 2.50 
Postal 0.60 en plus,timbres ou mandat 

BUEStSX, Ptansicits, Si (tais ftiit Se, iarssius 
tmsmt sa mmi m ï«?ts-ï«rt, si. 

Ca s'aspôiEe pas contre teœbsurseioeat 

EPILANTINE 
=— ORIENTALE 
pour la destruction des polis et duvets 

qui déparent le visage de la femme 

Pria : 3.50. — Par Posie : 3,80 
Timbres ou mandat 

SàïîiîL PkirziseisSi U Shssis d'jix, 39, EarselDi 
mm&l 00 zatW, m îapli-Vert, 34. 

Oa n'ej^édl* pas contre remboursemea* 

CBÈHE DES BEISES - EUE CES CRÈ1S DEîMîÉ -
Contre les rides, les rougeurs du nez et du 

visage, irritations de la peau gui dispa-
raissent comme par enchantement, don-
nant au visage le velouté et le parfum 
de la fleur, la grâce et le coloris de la 
première jeunesse 

Prix : 1IV. — Par Poste : 1 tr. 20 
Timbres ou mandai 

OttiSSX. Pharmacies, ti thtma, û'Ms, 30. lamillg 
PMHâSIE GO SEflPEST, rse Î8?iï-ïcrt, 34. 

On n'expédie pas contre rctatjonrsémejat 

du Dr SANTO-MORIKO 
contre la Graisse et i'Obésîté 

Prix : S fi'. — Par Peste s 5 fr. 20 
Timbres ou mandat 

DIANOUX, PHARMACIEN 
Gd Chemin d'Aix, 10, Marseillé 

PHARMACIE DU SERPENT 
Rwe Tapis-Vert, Si 

Oa n'expédie pas contre rembourasineat 

PRODUIT SANS RIVAL 
pour détruire sans les couper et sans 

danger, cors, durillons, œils de 
perdrix, eto. 

Prix : i fr. — Par Poste s 1 fr. 10 
Timbres ou mandat 

BÎ&SSOX, Pèa.-îDieica, U Citais d'Ail, 30, Zuv.m 
PslASSiEJE m SESPEST, rue Tcpis-ïirt 31 

On n'expédie pas conlne romliouisement 

ETAT-GIVI31, 
NAISSANCES du iS décembre DIS. — Rouquier 

Aatolne, (ruai RlTô-Neuve, 45. — Vorlliao Marie, 
quai RlTO-NéuTe, 45. — Caries Lucie, rue de Rome, 
SS, — RiTlôna Paul, boulevard. Paa'digon, 41. — 
Aidoando Jean, Mazarg^ues. - Bertalmlo Rose, rue 
Beaupré, 43. — Larjruior Jean, rue de l'Etaleu, 25. 
a» AitogihiEirl Nathalie, traverse de la Commande-
rte, 125.— Canale Lcetitia, rue Gourjon, 10. — Gau-
thier Aliert, tscutevard Cliâlets-de-Nice, t. — As-
rigW Gaétan ©t Aïrighl Hélène, rue Barsottl, S2.— 
Rtoal« Jeanne, place des Moulins, 8. — Finet Ëinl-
lianne, cours GouC<5, S3. — Bel Baptiste, boulevard 
National, 303. — Vlsca Marie, rue Eudoxîe, 15. — 
Vlrgoe Josepih, Satat-Kenrl (Bourgade), 

Total : 20 naissances dont i lUe&times, 

DECES du S) décembre lia. — Michel Maria, 
74 ans, traverse la Planche, 4. — Pourcin Ange-
line, 60 ans, Impasse La Thèse, 3. — Angles Amin-
the, 85 ans, rue de l'Académie, 8. — Deiigne Jo-
seph, 61 ans, rue Chateaubriand. 65. — Hubac Ma-
rie, 60 ans, boul. Amayen, 19. — BorteUo Yvonne, 
19 mois, promenade de la Corniche, 103. — Nalin 
lleari, 20 mois, rue Sainte-Marthe, 3. — Biancheri 
Oésaro, 5a ans, promenade de la Corniche. — Hey-
raud Jean. 20 mois, rue Terrusse, 42. — Ferraccl 
Louise, 57 ans, rue Ghevauer-PauL 48. — Blanco 
Coralie, 6 mois, houl. Pardigon, 27. — ùnbert Mar-
ghea'lta, 25 ans, boul. CJiaxpenUer, 20. — Michel 
Elisabeth, 82 ans, boulevaa-d Baille, 145. — Terras 
Joséphine, 23 ans, rue Chateaubriand, 30. — Rel-
gner Albert, 20 mois, boulevard Baille, 171. — Ju-
lien Pierre, 65 ans, Salnt-Jérome. — Sordello Jo-

seph, 39 ans; La Barasse. — Jallat Emliié, 70 ans, 
rue d'Alger, 9. — Gallo Anna, 18 mois, rue do 
l'Amandier, 4. — Arnaldl Jean-Baptiste, 88 ans, 
rue Saint-Christophe, 7. — Viollat Mariette, 84 
ans, rue Navarin, 8. — Chamot I^iuis, 33 ans, rue 
Torte, 31. — Ar-dreanl Colomhe, 14 ans, boulevard 
Meyer, 9. — Novena Joseph, 67 ans, rue Bon-Pas-
teur, 63; —.. Subercaze Etienne, 52 ans, Les. Crottes, 
— Motasso Germaine, 2 ans rue de l'Evéehé, 119. 
— Clément Marié, 25 . ans, me de l'Olivier, 26. — 
Benjamin Virgile, 40 ans,- avenue Delessert, 80. — 
Bichascle Roch, 57 ans. rue Thomas, 105. — Blan-
chi Glovanna, épouse Griffero. 45 ans, Sainte-Mar-
guerite.— Jeanselme Rosalie. 65 ans, b. de la Ma-
deleine. 145. — CariUor Claude, 23, rue Navarin, 32. 
— Bourgeon François, 70 ans, Saint-Baithélemy, 

Total : 33 décos dont S enfants, plus un mort-né. 

Course de larseille da 20 iésembra 
3 % nominatif. 60 55; coupures. 60*55'. — 3 % au 

porteur, 60 55. — 5 % 1915-1916, 87 70. — 5 % 1916 
non libéré. SS 40. — Russie 4 % 1880,.'65; 5 % 1908, 
84 60. — Turquie 4 %,*80. — Panama, lift 50. ^ 
Trénleries 332. — YlUe de Paris 1871, 3S0; quarts, 
100; 1S99 297 50; 1912, 233. — Foncières 1879, 459;.— 
Communales 1S91, 293; 1906, 306;. 1912, 194 50. — 
P.-L.-M. 3 % lusion ancienne, 325; fusion nouvelle, 
320. — Lorribaitls, 153. — Saloniqi!e-Conf/tantlno.ple, 
162. — Armement, 295. — Cyprien Fabre et Ci*;, 
865. — Fràtssinèt et Cie, 614. — Compagnie Mixte, 
380. — Ratanerlcs Saint-Louis. 1525. — VernUnck 
C.-A. et Cie, 122. — Aîriquo Occidentale, 1475. — 
Ciments Romain Boyer, 106. — Fournlor L. Félix 

et Cie, 2W. — Félix Fournler et Cie. 4 %, 480. — 
Gaz et Electricité de Marseille, 365. — Compagnie 
Générale do Tramways, 891. 

1ES "Lxlle tira I^ixiGtrxciei" 

Parts, «s décembre. — Séance plus active qu'hier 
et bien .tenue dans l'ensemble. Nos rentes font 
très bonne contenance et de nouveau le 3 % per-
pétuel avance de 10 centimes. Nés actions de Che-
mins de 1er continuent a enregistrer de nouveaux 
progrès, et nos grandes banques sent bien tenues. 
La fermeté domine encore sur le groupe espagnol. 
Valeurs de cuivre résistantes. ; les l'orphyriques 

Ray. Chine, Utah, qui viennent de détacher leurs 
coupons, se tiennent bien; Groiips russe soutem» 
également ; Dé Eeers ferme, 

«S» 

Le Soldat français 
Un nouveau journal vient de paraître, qui 

sera le Journal des soldats. Ce nouveau con-. 
frère traitera toutes les questions qui Inter-
ressent le soldat celui du front et celui de 
I'aoTiÈra — Il paraîtra tous les samedis et 
sera vendu 10 centimes. Bureaux, 129, rue 
ilontmartre, Paris. 

Les UHXGES ECHMfKI "CUSSÊES" Mmt mm parvenir: 
Le Lundi soir avant 8 heures, pour paraître le Mardi ; 
Le Jeudifisolr avant S heures, pour paraître 1$ Vendredi. 

Elles sont reçues aux uuruux. du PETI1 -PROVENÇAL, 75, rua de la Darse, 
ou à l'Agença Bavas, Si, rue Pavillon. 

BO centimes la ligne. — Minimum : a lignes. 

DEMANDES D'EMPLOIS 

COMMIS en douane très au courant embarq. 
demande emploi. Ecrire Meixone, 23, boi> 

levaaxl Pardigon. 
IEUNE HOMME, 19 ans, sacb, lire et écrire 

J fxanç., espagn., conv. arabe, fort au cour, 
trav. agricoles dem. situation queLs^ séx. 
réf. Ecrire Fortuné, rue Bergère, 65. 

CHAUFFEUR d'auto, sérieux, âgé de 21 ans, 
demanda place, prétentions modestes. Ecr. 

Fornès, ma des Petites-?4ariieiS, 25, 

REFORME définitivement,, pariant plusieurs 
langues, je cherche place employé, voy&r 

gérais au besoin. Hoerster. poste Colbert. 

DAME d'un, certain âge demande place chez 
personne aeule pour intérieur de ménage, 

bonnes références, rue Moustler, chez Mm* 
Dubois, repasseus'ô. 

DAME au courant de la pharmacie demande 
emploi. S'adresser Reynier, rue des Ton-

neliers, IL > 

OFFRES D'EMPLOIS 

TOURNEURS, AJUSTEURS et ouvriers décol-
I Jeteurs demandés, haute paie, capables, 
références exigée,?, Plantevin et Cie, 41 b, 
rue Ferrari, Marseille. 

AJUSTEURS, tourneurs et tourneurs, en sé-
ries, demandés, Fenouil et Guiiamand, 13, 

rue Borruefoy. 
enn pantalonnièries 6ons demandées, boule-
OUU vard NaUonal, 109. travail suivi toute 
l'année. 

200 
l'année. 

vestièras sont demandées, bouaa-
vard National, 109. travail suivi toute 

IwEi^IClISNNES demandées aveo machine 
lîi 3 fr. par jour et ouvrière a la main, de-
mandée, villa Suzy, traveise Pter^-des-Mout-
lias, 12, Blancardie. 

PAPETERIE de Pti^nans (Var) xteinacde voi-
turier vigoureux, boa salaire. Ecrire Par 

i>eterie, 3, rue Palermo, Nice. 

TYPO, demi-ouvrier ou dégrossi et bonnes 
ouvrières toargeuses minesrve, dasnaadés, 

.11, bouftevaxd Louis-Salvator. 3 ' 

POSEURS DE LINOLEUM demandés, Spen-
jaard, 7, place Saint-FerréoL 

FEMME de chambre, demandée à VhOtel des 
Voyageurs, cours Belsunce, 7. 

•EUNE HOMME de 15 à 16 ans, dea jeunes 
o fl^es de 13 à 14 ans, une ouvrière biscui-
tière, dennandés. Drevet, bisouitier, rue d'Au-
bagne, 67. 

DECOLLETEUR outUleur capable, (temandé, 
bonnes références exigées, haute : paye. 

Ecrire Brémond^ poste reat. Capucines. 

DAME piouir coircroise et jeune fille pour 
0OUT&S6, demendées, teiaaturerie Valiier. 

41, boulevard Vauban. ■ 

LA MAISON BAVASTRE 69, rue de Rome, 
au 1er, demande un jeune homme de 14 

à l.rv ans. 

DEMI-OUVRIERS sont demandés chez Mays-
tre, 91, rue Ghâteau-Payan, scierie, travail 

facile. . | 

GARÇON DE MAGASIN pour nettoyage et li-
vraisons, 58, rue Paradis, de 9 h. à midi 

et de 3 h. à 5 b. 

LAVEUSE, demandée, Bai ne Athéniens, 73, 
rue de la Palud. -

APPRENTI MECANICIEN payé de suite, 
chines à écrire, 58, riie Paradis. 

AJUSTEURS-OUTILLEURS et ouvriers ser-
ruriers, dismandés, 88, bouievaiid Baille. 

CAMIONNEUR pouvant travailler dans usine, 
avec références, demandé, usine de,. dé-

sinfection gare Prado. Préférenoe mutilé de 
guerre. Logement réservé. 

OEMI-OUVRIER pour réparation dë bicy-
clettes, demandé. Cycles F. AprUe, boule-

vard de la Madeleine, 28. 
iEUNE HOMME de 13 à 14 ans, demandé. 

J pour courses. Manufacture éclairage 22, 
rue Mazagran. • 

ON DEMANDE j. garçon courses. Giraud, 11, 
rue Mission-de-Francë. 

JEUNE HOMME pour courses, joigneuses 
brodequins railitaiPes, rlemanxies. Borme-

foy. 11, rue Belsunce, 

JEUNE HOMME pour travailler en ph&rma-
cle, demandé. 13, rue d'Aix. 

ON DEMANDE monteur ascenseurs capable, 
payé 1 fr. 10 l'heure. S'adresser S3, place 

'i'hiars. 
lOMME de peine, demandé, Bavonneiie, rue 
1 Neuve, Saint-Barnabé. 
jISTEUR demandé. S'adresser rue Para-

dis, 22, 

APPRENTI électricien-mécanicien demandé, 
32, boul. Louis-Salvator. chez M. Praneuf. 

C CASUT, teinturier, 76,: rua Dragon, de-
■ mande ouvrier, demi-ouvrier teinturiera. 

demi-ouvrière repasseuse. ■ 

OUVRIF^RES chemisières, façon soignée, et 
demi-soignée, sont demandées. 49, cours 

Belsunce; travail assuré. 

A PPRENTIE coiffeuse demandée, présentée 
par ses parents, 14, rue Rouvière au 1". 

DEMI-OUVRIERES et apprenties corsetières 
demandées à la maison Lenobili-Albertini, 

U, rue'de l'Académie. 

ON DEMANDE une bonne à tout faire pour 
Bandol, des bonnes à t. faire, des cuisi-

nières, des fem. de ch.. une fille d'office, rue 
Sainte-Philomène, 105. a l'Œuvre. 

UVRIERS et demi-ouvrier plombiers deman-
déëi, Berton fils, rue d'Aubagne, 39. 0 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande : 
De bons ouvriers cordonniers pour hom-

mes et dames, travail au magasin ou à do-
micile ; des ouvriers charpentiers, cimen-
teurs et maçons pour Roanne (Loire) ; un 
chauffeur ; des ouvriers mineurs pour le 
Gard ; un frappeur ; un charron-menuisier -, 
un ouvrier ou mutilé de la guerre, horloger ; 
un ouvrier ou demi-serrurier ; des maçons, et 
cimenteurs pour Marseille ; un apprenti ma-
telassier ; des apprentis poux impression sur 
métaux et des jeunes gens pour les côxtrses ; 
une ouvrière mécanicienne ; de.s ouvrières 
blanchisseuses '; une ouvrière rabatetisa' ; 
une ouvrière: repasseuse ; urne demi-ouvrière 
et apprentie pantalonnières. — S'adresser a 
la Bourse du Travail, rue de l'Académie. On 
est prié d'apporter livrets, certificats ou piè-, 
ces d'identité. 

LEÇONS 

»N DEMANDE dame, brevet élémentaire; Se 
I présenter de 2 à 4 heurés, 44. rue Sainte. 

LEÇONS d'anglais, français, conversation, 
traduction, par demoiselle, cours 5 fr. p. 

mois ; répétition des élèves du Lycée, 39, rue 
Paradis, i" sur entresol. 

ECOLE COMMERCIALE 
. Marseille, rué Rouvière, 4 

Aix-en-Provence 
9, rue Papassauidl 

Sténo-Dactylo, Compt. Anglai3 
Français, Préparation en trois mois 
Résultat garanti. Placement assuré 

Cours gratuits. — Cours dn soir 

A PPRENEZ. LE COMMERCE : comptabilité, 
sténo, dactylo, callig., ' corresp., français, 

anglais '; préparez concours : élèves officiers, 
P. T. T., banque, peseurs-jurés, ponts et 
chaussées à l'Institut Commercial Colbert, 6, 
rues des Feuillants et Noailles, fondé en 1900. 

LOCATIONS 

CHAMBRES MEUBLEES aveo ' électricité. 
Pension facultative. 40, boulevard du Jar-

din-Zoologique. 1" étage. 

A GENCE REGIONALE DE LOCATIONS DU 
PLAN-DE-CUQUE3, changement de direc. 

tion. — On demande en location de suito, et 
pour Pâques villas et appartements à la cam-
pagne. Inscription sans frai* pour achats, 
ventes et locations. 

0 N DEMANDE en location campagne avec 
porcherie. Baron, 9, rue da l'Olivier. > 

A LOUER à M. sérieux, chambre meublée, 
confortable, électricité. S'adr. 4, rue Ta-

pis-Vert, magasin droguerie. 

CHAMBRE ET CUISINE à louer. S'adr. dé-
crottage, 0. cours Pienre-Puget. 

FONDS DE COMMERCE 

CAUSE départ vente hôtel très ancien au 
prix du matériel. S'adresser bureau du 

Petit Provençal, Toulon. 

ON DEMANDE à louer boucherie-" ou charcu-
terie agencée. Ecrire Rigaud, 285, boule-

vard Chave. 

0 
cLIU UlîiVB. 

ÎN CEDE cause maladie, pension de fa-
I mille pl. centre, b. matériel, b. travail ; 
vi-v mrwîC^inyiVir\rt Q miel A n*o balftaa . 

U mille, pl. centre, b. matériel, b. travail 
prix modéré. Souchon, 9, quel des Belges. 

OCCASIONS 

A VENDRE chambre, salle fi manyer, car-
pstte crème, 4, rue Rouvière, 1". 

jUîACHINES a coudre depuis 35 francs et au-
lïltres pour la confection, rue "Vincent, 98, 
Menpenti. 

Â VENDRE bois de chêne et de pin. pour 
ménage et boulangerie, rua Félix^Pyai 84, 

Saint-Mauront -■ ■ ■ 
MACHINES a, coudre Singer, canette cen-
lïl traie et autres grosses et petites. Riches 
occas.. 35, rue de Village, magasin. 

MACHINE A COUDRE. — Serai acheteur 
Singer forme bureau, canette centrale. 

Ecrire Durand, 78, rue République. 

P HARE.état neuf, à vendre, 285, boulevard 
Chave, 2» à gauche. 

DAME REFUGIEE, possédant plusieurs bel-
les fourrures, état neuf, dont .belle parure 

en skungs, ainsi qu'un très beaU"'manteau en 
astrakan, forme godet, désire les vendre, prix 
bon marché. S'adr. rue Paradis, 362, au 2» 
(sonner 3 fois). Pressé. i 

J 'ACHETE lit moderne 2 places et machine à 
coudre. - Marchand, 34, rue de la Rotonde. 

MACHINE A COUDRE « SINGER », gros mo-
lli dèle, état neuf, à venctoe pour cause de 
départ, 14, rue Barsoiti, Saint-Mauront. 

P IED machine a écrire, pied appareil pho-
tograph. à vendre, 43, Grand'Rue, 2' étage. 

N .ACHETE machines à coudre, même cas-
sées, 6. rua des Balles-Esueltes. magasin. 

j^jACHINES à coudre pour confections et au-
tres, 43, Grand-'Rue, 2* étage. 

RENARD à vendre, 30 fr., rue des Dominé 
caines, 4, au magasin de cafés. 

PETITE CUISINIERE et suspension à ven-
dre, villa Suzy, traverse Pierres-d«s-Mou-

lins, i2, Blarucarde. • 

A VENDRE. — 50 voit et camions, neufs et 
d'occasion ; camion à crapeaux, force dé 

2.000 à 3.000 kiL ; camion a ridelle, de 600 à 
1-800 kil. ; grande et petite fourragère avec 
ou sans capote ; grande, et petite voit, an-
glaise, boghei et Voit, de laitier ou boucher : 
a charrettes, dite' rassetière, forée 1.000 'à 
3.000 kil. ; break à 4, 6 et 8 places, charrette 
et camion avec ridelle pour transport des 
cochons, etc., etc. Carvin, 26, avenue de la 
Capelette. : 

B ICYCLETTE routière, 50 fr. à vendre. Car-
rière, rue du Chapitre/ 19, au 2e. 
VENDRE machine à coudre centrale, rue 
Saint-Pierre, .245, épicerie. A 

POELES, cuisinières et fourneau à gaz à 
vendre, rue du Camas, 172. 

CAPITAUX 

MONSIEUR, 30 ans, eélib., exp. aff-, disp. 
lïl 4.000 fr. dés. connaît, dame au demois. 
très bien1 en vue assoc. ou don. extens. aff. 
existante. Ecr. Didier, écrivain, 53, cours 
Lieutaud. 

J 'ACHETE obligation ou Bon a Lot, numéros 
1.415. Tuveri R. L, poste rest. Colbert, Mar-

seille. 

ANIMAUX 

I inn FRANCS DE RENTES bien assurés 
l.itUU aveo 100 poules. Méthode infaillible 
doublant le produit de la basse-cour. Envoi 
franco cont. ï fr. Ponderié. Carquelrànne 
(Var). ; 

VENDRE cheval et cliarrette. S'adresser 
boulevard Samt-Antoine, 3, Montoiivot. 

BON CHEVAL de trait à vendre, attelé ou 
non avec charrette dite, routière, force 

2.000 ItiL Carvin, 26, avenue de la Capelette. 

CHIENS POUCIERS, vrai berger pédigrée, à 
vendre. S'adr. 284. avenue d'Axenc. 

PERDUS ET TROUVES 

PERDU bracelet-montre dame, parcours bou-
levard de Strasbourg, Belle-de-Mai, hier 

soir 5 heures. Rap. contre rée. veuve Vassal, 
grand chemin d'Aix, 94. 

MARIAGES 

MARIAGES sérieux et honorables, sans 
agence, par journal Le Réveil, 6 bis, rue 

du Sénéchal à Toulouse. Discrétion assurée. 
JEUNE HOMME, 3f> ans, caractère gai, ay. 

J petit" avoir, désire s'unir avec - demoiselle 
ou jeune veuve. Ecr. Emile Fauvette, gabier 
breveté, à^, bord du Bruix, bureau naval, Mar-
seille', 

AVIS DIVERS 

ALIMENTATIONS 

GAFES. — Louis AlUzier fils aîné, 4, rue des 
Dominicaines (en face l'église), maison 

vendant à prix, défiant toute concuorrenice les 
cafés verts des meilLeures provenances et les 
cafés torréfiés a la main. .Grand-assortiment 
da conserves, biscuits et chocolats. 

AUTOMOBILES ET CYCLES 

BICYCLETTES hommes et damas, neuves et 
d'occasion, ventes et achats, échanges, ré-

parations, accessoires, gros et détail. Gabriel 
julhan, 6, rua Lafon, Marseille, fournisseur 
de l'année. 

A VENDRE, — Moteur de Dion-Bouton, force 
6 chev. ; magnéto Bosch ; carburateur de 

Dira. S'adr. Calé du Commerce, à Port-de-
Bouc. 

VELOS GABRIEL-JULIEN, état neuf. 140 fr. ; 
un autre, à 55 fr. ; me Samt-Bazile, 2. 

C ANOT AUTOMOBILE à vendre, aveo ca-
bine ; 20 places à bord. 

BARQUETTE AUTOMOBILE avec moteur de 
Dion, et Dontée. S'adresser place Sain£ 

Ferréol, 6 (au fond de la cour).: 
TOPEDO C GREGOIRE » 1914, 18 IIP, état 

S neuve, à vendre occasion. Dallemagne, 41, 
boulevard Notre-Dame, Marseille, 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 

POUR ETRE FIXE pour toutes affaires, tous 
procès, etc.,consulter Humbert. défenseur, 

rue Rouvière, 4 (consultation, 2 fr.). 

MARRAINES 

POILU, au front depuis début, désire mar-
raine gais, spir. sérieux, veuve p. plus 

30 ans. Ecr. Raymond, 31« d'infanterie, 5* 
comp. sect. postal 10. 
BHARRAINE. — Tirailleur français, sans fa-
lïi mille, demande marraine. Ecr. à Garral 
Joseph, dépôt des tirailleurs, Arles (B.-du-R.) 

Ê^RËCHAL DES LOGIS, célibataire, 30 ans, 
lïl désire corresp; avec fiMe ou veuve sér. 
S'adres. à M. Deaubras Joseph, maréchal des 
logis, 1°* génie, comp. 5/65, sect. postal 503, 
armée d'Orient. • 

SO US-OFFICIER,, sans famille en, France., dé-: 
sirerait marraine habitant- Arles. Ecr. Bu-

rel, fourrier, détachement du 145» territorial, 
Arles. - ■ 

' iEUNE ' TELEPHONISTE demande marraine 
J jeuine et gaie. Ecr. Marcel Bouché, 95» d'inf. 
C. H. R., sect. postal, 54. 

JEUNE POILU serait heureux de correspon-
dra aveo gentille marraine. A. Gaicin, 312* 

d'infanterie, 14° comp. secteur 112. 

PERMUTATIONS 

AUXILIAIRE au 113» territorial, près Toulon, 
désire permutant à Paris ou environs. 

Ecrire S. Gustave, 21, quai F.-Bexnard, La 
Seyne (Var). 

R JI T moblilisô Ayrix, ehauffeur-mécani-
• H. Ii cien, demande permutant poux 

Marseille ou environs. Ecrira 3. rua Vignier, 
Besançon. 

lOBILISE à Saint-Chamond . (Loire) de-
ii a mande permutant. Ecrire Mme Novsra, 
rue Collin, 9, St-Mauront. Marseille. 

POUR NOS SOLDATS 

PIEDS SENSIBLES. — Les ampoules, écor-
chures, frottements douloureux de la 

chaussure ou de la selle sont prévenus ou 
guéris par le cosmétique « Le Marathon », 
baume -des soldats et des marcheurs. Le bâ-
ton : 75 centimes franco. 

POUX et VERMINE de toutes lès parties du 
corps sont rapidement détruits par la pou-

dre végétale « La Parasiclde ». Supprime 
l'onguent gris. ■ Le paquet : 60 centimes, 
franco. Laboratoire des Spécialités Hygiéni-
ques, 10, rue de l'Abbé-de-l'Epée. Marseille. 

SAGE-FEMME 

ACCOUCHEMENTS pensionnaires; 40 fr., con-
sult gratuites de 1 h. a 5 h. Place enfants. 

Discrétion absolue, M" Arnaud, sage-femme, 
boulevard de la Madeleine, 59. 

SAGE-FEMME lr° classe, B. Pasqualinl, mé-
daillée, pr.. pension, toute époque, place 

enf. Accouchem. 50 fr. Maladies des fem., 
conseils gratuits, boni, de la Madeleine, .47. 

SAGE-FEMME, herboriste de lm classe. Mme 
Réjaud, r. de Rome, 93, au 1er. Consultât, 

tous les jours, et le dimanche, de 9 heures à 
cinq heures. Corrésaondanca, Discrétion, 

y 

REPRESENTATIONS 

REPRESENTANT poux Marseillé, visitant 
pharmaciens, droguistes, parfumeurs, dé* 

crotteurs, demandé p. art. nouv. de vente fa-
cile. S'adresser de midi à 1 heure, labora-
toire spécialités hygiéniques, 10, rue de l'Ain 
béde-l Epée. ;• , ' 

ENGRAIS ORGANIQUE spécial pour la vigne., 
Nozières, 53, nie de Lodi, Marseille. Re-

présentants bien placés, demandés partout. 

REFORME n° 2, demanda voyage ou placier, 
ou emploi de confiance. Ecr. RosieT, 6, rua 

d*Aubagne, Marseille. 
N des plus anciens représentants en pro-
duits alimentaires, des mieux sxcréâstéai? 

auprès du commercé de gros et de grand dé-i 
tail de la place de Paris, est à Marseille jus- * 
qu'au 8 janvier. 

II. se met à la disposition des fabricants et 
industriel de la région de Marseille poufl 
leur fournir gracieusement tous renseigne* 
ments utiles et s'offre à représenter ceux d'en» 
tre eux qui n'auraient pas d'agents à Paris. 

Références de premier ordre. Ecrira à Mfa 
Gngenheim, hôtel des Négociants, coura 
Belsunce. 

ON DEMANDE courtières et placière3 poux 
vente prod. beauté, grande marqua fran> 

çaise. Situation assurée, fortes commissions.' 
Sa présenter, 40, rua Vacon, 1* étage, 10 b, a 
midi et 2 h. a 4 h. 
RBOBILISE, classe 88, manœuvre usine Lyon" 
Jïl demande permutant pour Marseille ou 
environs. S'adr. Blanc, cours Belsunce, 37< 
Marseille. ' 

DIVERS -f 

ENTREPRISE DE CHARPENTES, grosse ma* 
nuiserie, travaux de marine, réparationsj 

On se déplace. Ecr. Jasâmes, 291, avenue d'Ai* 
rené, Marseille. 

(OUSSIERE de charbon à vendre, Usine, U 
i chemm de Saint-Pierre. P 

EMAILLAGE AU FOUR, noir et couleurs, 
pour cycles, motos, autos. Constxuctionâ* 

réparations. Visserot, 4, rue Peiner. 

PETITE CORRESPONDANCE 

11/12 Pars en congé de trois jours demain! 
matin. Ecrivez après. Amitiés. 

Suis fatigué depuis annonce. T'en sup-
- plie n'envoie ni ami, ni lettre. Gardé, 

magasin cause retour patron. En mémoire/ 
des miens qui ne t'ont fait que du bien laissa»! ' 
moi en paix aveo ma L et ma •> et ma nu 
Tèut à toi. 
MIMI DE FRANCE. Suis à Marseille ! t'ai 
111 attendu vainement à Avignon, part -potH! 
Alger ; écris-moi poste restante Marsefl}«. 
pour entente à mon retour, dont fixerai mot» 
même la date. . 

DELICIEUSES fêtes do Noël «t bonatt 
santé. — O. X. 

Les annonces envoyées par la Posï«« 
soit directement par nos lecteurs, soit 
par l'intermédiaire de nos correspon* 
dants et. dépositaires^ doivent être ae* 
compagnées de leur montant, calculé à fa 
raison de 50 centimes la ligne, en Ma* 
dat-Poste ou en Bon de Poste. 

Les annonces non accompagnée», iê 
leur, montant ne seront pas. insérées» 

Nos prochaines annonces paxaitsoa! 
MARDI 2 JANYIEE. 


